
En vue de remplir cette mission, on a formé des partenariats entre les secteurs public et privé, appelés plans
conjoints, et fondés sur des principes scientifiques éprouvés, une planification à l’échelle du paysage et un objectif
commun. Au Canada, les partenaires des plans conjoints des habitats collaborent en vue de protéger, d’aménager,
de gérer et d’influencer les habitats des terres humides et des terres hautes associées pour en faire des habitats
où la sauvagine pourra faire halte, nicher, se nourrir et élever ses jeunes. Les recherches menées dans le cadre
des plans conjoints des espèces particulières font progresser les connaissances scientifiques qui permettent de
mieux gérer certaines espèces de sauvagine prioritaires. Les réalisations de ces plans conjoints ont été rendues
possibles en grande partie grâce à l’appui durable de partenaires aux États-Unis : le gouvernement fédéral et
ceux des États, des organismes non gouvernementaux et des individus. Notamment, le financement reçu en
vertu de la loi américaine de 1989 sur la conservation des terres humides d’Amérique du Nord (la North American
Wetlands Conservation Act) s’est avéré essentiel pour le succès et la pérennité du programme canadien.

Les avantages que procurent les activités menées au Canada dans le cadre du PNAGS dépassent largement le
domaine de la conservation de la sauvagine. Les réalisations du PNAGS profitent également à d’autres espèces
d’oiseaux migrateurs et contribuent aux objectifs à l’échelle du continent de l’Initiative de conservation des
oiseaux de l’Amérique du Nord (ICOAN). Les écosystèmes de terres humides constituent des habitats importants
pour une multitude d’espèces sauvages, qu’il s’agisse d’invertébrés aquatiques ou de grands mammifères, parmi
lesquelles on compte des espèces en péril; la conservation des terres humides contribue donc à maintenir la
biodiversité à l’échelle mondiale. En outre, beaucoup d’autres biens et services écologiques en découlent :
l’amélioration de la qualité de l’eau et de l’approvisionnement en eau, le contrôle des inondations et de l’érosion,
l’atténuation des changements climatiques par l’effet des puits de carbone, sans compter les nombreuses
possibilités récréatives. La santé de notre planète passe par l’existence d’écosystèmes de terres humides 
sains et abondants, et ce, pour aujourd’hui comme pour l’avenir.

L
e Plan nord-américain de gestion de la sauvagine (PNAGS) est un partenariat entre trois pays, soit le Canada, 
les États-Unis et le Mexique. Le PNAGS a été conçu en réaction au déclin des populations de sauvagine et en
reconnaissance de la responsabilité partagée à l’égard des espèces migratrices dans le but d’appuyer
l’épanouissement de populations abondantes de sauvagine à l’échelle du continent. 
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Terminologie utilisée dans the present rapport
Protection
Protection des terres humides et/ou des hautes terres associées par le transfert
de titres fonciers ou la conclusion d’une entente juridique de conservation
contraignante de longue durée (au moins 10 ans) avec un propriétaire foncier.

Aménagement 
Mesures appliquées dans des habitats de terres humides ou de hautes terres en
vue d’en accroître la capacité de charge pour les oiseaux migrateurs associés 
aux terres humides et d’autres espèces sauvages. 

Gestion 
Activités menées au regard d’habitats de terres humides ou de hautes terres
mises en réserve en vue d’en gérer ou d’en maintenir la capacité de charge pour
les oiseaux migrateurs associés aux terres humides et d’autres espèces sauvages.

Influencé par l’intendance 
Mesures directes prises par les propriétaires fonciers, les gestionnaires de terres
ou les agences de conservation qui protègent ou améliorent les terres humides
ou les hautes terres associées sans entente juridique ou contraignante de longue
durée. Ces mesures directes entraînent des changements à l’utilisation des terres.

E
n vigueur depuis bientôt 25 ans, le
Plan nord-américain de gestion de la
sauvagine (PNAGS) a permis 
la protection d’une superficie de 
9,9 millions d’acres au Canada. 
Ces réalisations ont engendré de

nombreux avantages touchant non seulement la
sauvagine, mais aussi d’autres espèces sauvages et
les êtres humains.

Les habitats canadiens revêtent une importance
indéniable pour la sauvagine d’Amérique du Nord
et les populations d’oiseaux migrateurs. Les Prairies
et la forêt boréale de l’ouest acceuillent plus de 
70 % des canards reproducteurs du milieu du
continent (selon les données de l’USFWS et du
SCF). L’est du Canada accueille la majorité des
canards noirs reproducteurs du continent ainsi
que plusieurs autres espèces de sauvagine
d’importance pour les voies migratoires de
l’Atlantique et du Mississippi. Le Plan conjoint de la
côte du Pacifique fournit un habitat d’hivernage à
plus d’un million d’oiseaux aquatiques et le Plan
conjoint intermontagnard canadien fournit un
habitat de reproduction à plusieurs espèces, y
compris la majorité de la population mondiale de
Garrot d’Islande. Les responsables des plans
conjoints concernant les habitats canadiens
doivent poursuivre leurs efforts dans le but de
protéger une quantité suffisante d’habitats de
terres humides et de hautes terres associées pour
atteindre les objectifs du PNAGS en ce qui concerne
la population de sauvagine en Amérique du Nord.

Au cours des vingt dernières années, la
compréhension de la relation entre l’état de
l’habitat et les populations reproductrices de
sauvagine s’est grandement améliorée grâce aux
travaux scientifiques des partenaires du PNAGS.
Les besoins en matière de conservation se sont
révélés beaucoup plus importants qu’on le croyait
au début du PNAGS, en 1986. Partout sur le continent,
les partenaires sont également confrontés à la
dure réalité que constituent la perte et 
de la dégradation continues des habitats 
essentiels de la sauvagine.

L’acquisition de données scientifiques fiables 
a permis l’élaboration d’outils de planification 
plus précis. Ceux-ci servent présentement à

l’établissement de nouveaux objectifs en
matière d’habitat. Par exemple, le Plan
conjoint des habitats des Prairies (PCHP) a
identifié le besoin de protéger 16 millions
d’acres supplémentaires d’ici 2023 (Plan de
mise en œuvre du PCHP, 2009) et demande
une réforme des politiques afin de garantir
que les 54 millions d’acres d’habitat naturel
existant demeureront intacts. L’engagement
des partenaires des plans conjoints canadiens
envers la protection et la conservation a
influencé – et continuera de le faire – des
politiques importantes concernant les terres
humides et les paysages. Ces politiques
assureront la conservation et la protection
continues de nos habitats essentiels.

Selon les renseignements disponibles, au cours
des 20 prochaines années, les plans conjoints
canadiens devront protéger au total beaucoup
plus que les 16 millions d’acres d’habitat
actuellement définis pour le seul PCHP afin
d’atteindre les objectifs de population du
PNAGS. Un financement continu, à un niveau
au moins équivalent au niveau actuel en
tenant compte de l’inflation, sera essentiel
pour l’atteinte de ces buts. Par ailleurs, tous
les partenaires chercheront à trouver des
mécanismes pour contrer la perte continue
d’habitats de terres humides et hautes terres
associées, et pour conserver les habitats
existants au moyen de politiques et de
programmes non traditionnels. Nous devons
réussir sur plusieurs plans pour faire du
PNAGS un succès.

Bien que les partenaires canadiens du PNAGS
soient fiers des réussites importantes obtenues
jusqu’à présent, il y a encore du travail à faire.
Les appuis doivent se poursuivre et s’élargir
pour assurer le succès de cette entreprise. 

Autres activités1

Gestion

Aménagement

1,4 milliard ($ CAD)

1 Activités de coordination, de 
     communication et d’évaluation

Influencé par
l’intendance

Protection

Dépenses effectuées
dans le cadre

des plans conjoints
des habitats, 
1986-2010  

PCCP

Protégés :
9,9

Influencés par
l’intendance :

32,8

Réalisations dans
le cadre des plans

conjoints des habitats
de 1986 à 2010

(millions d’acres)  

PCHC

PCIC

PCHE

PCIC

Canadiennes
fédérales

337 millions
de dollars (20 %)

Canadiennes
Provinciales-
territoriales
265 millions

de dollars
(15 %)

Fédérales
(É.-U.)

422 millions
de dollars (24 %)

Non fédérales
(É.-U.)

431 millions
de dollars (25 %)

Autres
Canadiennes
282 millions

de dollars (16 %)

1 Contributions en espèces et en nature
2 Plans conjoints des habitats et des espèces, et la Forêt boréale de l’Ouest

Total des contributions
canadiennes : 884 millions
de dollars (51 %)

Contributions totales
américaines : 853 millions
de dollars (49 %)

Contributions
globales pour 

le Canada : 
1,74 milliard 

de dollars

Contributions1 totales ($ CAD) à l’appui du PNAGS2

au Canada (1986-2010)

Aperçu
national 
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Côte du Pacifique

Intermontagnard canadien

Habitats des Prairies
Forêt boréale de l’Ouest (PCHP)

Habitats de l’Est

Plans conjoints des habitats

Oies de l’Arctique
Canards de mer
Canard noir 

Plans conjoints des 
espèces au Canada

Yukon

Nunavut

Alberta

Saskatchewan
Manitoba

Ontario

Québec

Colombie-
Britannique

Territoires
du Nord-Ouest

Nouvelle-
Écosse

Nouveau-
Brunswick

Île-du-
Prince-

Édouard

Terre-Neuve-
et-Labrador

Visite sur le terrain au

cours de la réunion

conjointe des Conseils

nord-américains de

conservation des terres

humides du Canada et

des États-Unis. Neepawa

(Manitoba), juillet 2010.

Elizabeth Roberts, 

Environnement Canada

Conservation de la biodiversité 
des terres humides 

Les Nations Unies ont déclaré 2010 l’Année
internationale de la biodiversité afin d’attirer
plus d’attention sur l’importance de la biodiversité
et sur les efforts pour réduire les taux actuels de
perte de la biodiversité. Le Canada a été le premier
pays industrialisé à ratifier la Convention sur la
diversité biologique en 1992. Depuis, le pays a
fait des investissements importants et a déployé
beaucoup d’efforts pour freiner la perte de la
biodiversité. Le rapport intitulé Biodiversité
canadienne : état et tendances des écosystèmes en
2010 constitue la première évaluation de la
biodiversité canadienne du point de vue des
écosystèmes. Il révèle que les terres humides
d’importance internationale au Canada demeurent
en santé et que plusieurs grandes zones humides
et écosystèmes côtiers sont en santé et fournissent
chaque année des services écosystémiques
d’une valeur de plusieurs milliards de dollars.
Les réalisations du Canada dans le cadre du
PNAGS, le fruit de travaux collectifs et de
partenariats internationaux, ont contribué à la
conservation de millions d’acres d’écosystèmes
de terres humides – les écosystèmes les plus
diversifiés au monde sur le plan biologique.

Vision du CNACTH (Canada) : 
Le Canada possède des terres

humides, de la sauvagine et d’autres
espèces dépendantes des terres
humides qui sont abondantes et

résistantes, et qui sont maintenues
et valorisées.

D
epuis la mise en œuvre du Plan nord-
américain de gestion de la sauvagine
(PNAGS) en 1986, les partenaires
canadiens ont accompli des progrès
importants dans l’atteinte de leurs
objectifs initiaux concernant les

habitats et les populations. Cependant, des enjeux
comme les changements climatiques, la croissance de
la population humaine, les perturbations diverses liées
à l’utilisation des terres et la demande croissante en
énergie et en ressources naturelles exercent plus de
pression sur les écosystèmes des terres humides
canadiennes et sur les espèces qui en dépendent. Afin
de répondre à ces défis, la conservation d’un plus
grand nombre de terres humides et des hautes terres
associées est plus importante que jamais.

Au Canada, les plans conjoints des habitats aident à
relever ce défi en évaluant continuellement les mesures
et les objectifs de conservation liés à l’habitat et aux
espèces, lesquels ont un fondement scientifique solide.
Ces mesures et ces objectifs sont décrits dans les
plans de mise en œuvre. Le Plan conjoint des habitats
des Prairies (PCHP) et le Plan conjoint des habitats de
l’Est (PCHE) poursuivent la mise en œuvre de leur plan
de 2007-2012 et ils commenceront bientôt à élaborer
leur prochain plan quinquennal. Le Plan conjoint
intermontagnard canadien (PCIC) suit le plan établi
pour 2010-2015. Un nouveau plan de mise en œuvre
pour le Plan conjoint de la côte du Pacifique (PCCP)
sera terminé au printemps 2011 (à l’heure actuelle, le
PCCP se sert d’un plan stratégique adopté en 2005). 
Le financement obtenu de la North American Wetlands
Conservation Act (NAWCA) de 1989 et de la part de
partenaires non fédéraux des États-Unis et du Canada
est essentiel à l’atteinte de ces objectifs et à la mise
en œuvre d’un plan de conservation des terres humides
et de la sauvagine qui soit solide et fructueux.

Des activités à l’échelle nationale ont permis de
renforcer les programmes et les partenariats du PNAGS
en 2010. Le Conseil nord-américain de conservation
des terres humides du Canada (CNACTH-Canada),
chargé de surveiller la mise en œuvre du PNAGS au
Canada, assume un rôle de direction au niveau national
en matière de conservation des terres humides et des
espèces qui en dépendent, comme la sauvagine. 
Le CNACTH-Canada a célébré son 20e anniversaire en
terminant l’élaboration de son plan stratégique de dix ans
(2010-2020), lequel comprend les objectifs suivants :

• les Canadiens reconnaissent la valeur 
des terres humides; 

• les terres humides et les hautes 
terres associées sont identifiées, 
conservées et restaurées; 

• les espèces qui dépendent 
des terres humides sont 
conservées, conformément 
aux objectifs du PNAGS et des 
autres plans de conservation;

• les partenariats sont 
entretenus et des mesures 
de gouvernance et des 
ressources adéquates 
sont employées pour 
atteindre les objectifs du 
PNAGS et des autres plans 
de conservation.

Les partenariats constituent un aspect important du
PNAGS, qui concerne l’ensemble du continent nord-
américain. La Soirée du Canada 2010, une activité de
reconnaissance quadriennale, a été tenue en
septembre à l’occasion de la 100e réunion annuelle de
l’Association of Fish and Wildlife Agencies. Cet
événement spécial, auquel ont participé des centaines
de partenaires américains et canadiens du PNAGS et
de la NAWCA, était l’occasion idéale pour souligner les
contributions inestimable des partenaires américains
qui ont soutenu les activités de conservation des
terres humides et de la sauvagine au Canada au cours
des quatre années précédentes.

En juillet 2010, le Canada a été l’hôte d’une réunion
conjointe des CNACTH du Canada et des États-Unis,
tenue à Winnipeg, au Manitoba. Parmi les faits
saillants de cette réunion, on compte une séance
conjointe où divers sujets d’intérêt mutuel ont été
abordés (p. ex. le recours aux servitudes pour réaliser
les objectifs de conservation), les initiatives de

conservation de la région boréale au Canada et la
façon dont les coopératives américaines de conservation
du paysage tentent d’aborder la question des
changements climatiques. On compte également une
visite sur le terrain, à laquelle ont participé des
membres des deux Conseils. Celle-ci visait à faire
connaître aux participants les différents types de
terres humides des Prairies, les enjeux concernant
les terres humides au Manitoba et les différentes
activités d’intendance qui assurent la conservation
des terres humides de la province.

Cette édition d’« À propos des habitats canadiens »
souligne les réalisations du Canada dans le 
cadre du PNAGS en 2010. Celles-ci n’auraient 
pas été possibles sans les efforts et l’appui 

de tous les partenaires aux États-Unis 
et au Canada.
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Plan conjoint de la
côte du Pacifique
www.pcjv.org
(en anglais seulement)

Sur la portion canadienne du territoire visé par le Plan
conjoint de la côte du Pacifique (PCCP) se trouvent
plus de 440 estuaires importants sur le plan écologique.
Les marais littoraux et les plaines inondables de ces
estuaires fournissent une riche source de nourriture
et un habitat pour la migration ou l’hivernage de
centaines de milliers d’oiseaux aquatiques. C’est pour
cette raison que les estuaires et les habitats qu’ils
renferment font partie des priorités du travail de
conservation effectué par le PCCP.

Conservation des estuaires pour l’habitat 
de la sauvagine

Plusieurs plaines inondables des estuaires côtiers sont
de propriété privée. Par conséquent, certaines zones
des plaines inondables où l’on trouvait autrefois des
terres humides très marécageuses sont désormais
des terres agricoles. Ces paysages modifiés peuvent
fournir une source importante d’énergie pour la
migration ou l’hivernage de la sauvagine. Cependant, la
perte de surfaces cultivées et couvertes de végétation
naturelle en raison de l’urbanisation, de l’intensification
de l’agriculture et des pratiques de foresterie menace
sérieusement la sauvagine qui hiverne sur le territoire
du PCCP. Ces zones de plaines inondables et de marais
littoraux sont donc considérées comme des habitats de
conservation prioritaires par les partenaires du PCCP.

En 2010, Canards Illimités Canada (CIC) et Conservation
de la nature Canada (CNC), en collaboration avec
d’autres partenaires du PCCP, se sont employés à
protéger les habitats estuariens par le biais d’acquisitions
et d’ententes de conservation (servitudes), appuyés
par des fonds provenant de la NAWCA, de sources non-
fédérales des États-Unis et de sources canadiennes.

Dans le cadre d’un projet, CIC et le District régional de
la vallée de Comox ont acheté 65 hectares (161 acres)
de plaines inondables et de forêts en amont de
l’estuaire de la rivière Oyster, une zone de priorité
élevée le long de la côte est de l’île de Vancouver.
Cette acquisition contribue à la protection des bassins
versants environnants et à la conservation d’une
importante étendue d’habitat faunique. 

CIC a également protégé la ferme Shelter Point,
adjacente à l’estuaire de la rivière Oyster, par le biais
d’une servitude de conservation accordée par la famille
Evans. Reconnue depuis longtemps pour la grande
valeur qu’elle revêt pour les espèces migratrices de la

sauvagine, comme le Cygne trompette, le Canard
colvert, le Canard d’Amérique, la Bernache du Canada,
le Petit Fuligule et la Bernache cravant, ainsi que
d’autres espèces sauvages, la ferme Shelter Point
fournit d’importantes sources de nourriture et des
sites de halte pour les oiseaux aquatiques migrateurs.
La servitude de conservation assure la continuité des
cultures agricoles traditionnelles, comme celles des
légumes, des graminées et des grains, et prévient les
changements qui feraient diminuer sa valeur en tant
qu’habitat faunique. Cette ferme (144 hectares; 
357 acres) est l’une des plus grandes parcelles
intactes de terre agricole de l’île de Vancouver.

Cygnes trompette et Canards colvert se nourrissant

d’ivraie, une culture de couverture.

David Bradbeer, Delta Farmland and Wildlife Trust

EN BREF
Portée : La portion du Plan conjoint de la côte du Pacifique (PCCP) qui est située en 
Colombie-Britannique comprend 21,9 millions d’hectares (54 millions d’acres) de 
paysage terrestre, 45,8 millions d’hectares (113,2 millions d’acres) de paysage marin 
et 30 285 kilomètres (19 000 milles) de littoral. Le PCCP est un plan conjoint 
international qui comprend la Colombie-Britannique, l’Alaska, Washington, l’Oregon, 
la Californie et Hawaii. La région de conservation des oiseaux (RCO) 5 est située dans 
la portion canadienne, tandis que les RCO 1 à 4 et 67 font partie de la portion située 
aux États-Unis. (Pour consulter la carte des régions de conservation des oiseaux, 
veuillez visiter la page http://www.nabci-us.org/map.html.)

Principaux types d’habitat : La côte de la Colombie-Britannique est un complexe de passages, de baies,
d’îles, de détroits et de fjords qui forment une grande diversité d’habitats littoraux, intertidaux et forestiers.
Les terres humides estuariennes, côtières et d’eau douce sont des habitats importants pour la sauvagine.

Principales espèces de sauvagine : Plus de 1,2 million d’individus appartenant à 38 espèces de sauvagine
hivernent le long des côtes de la Colombie-Britannique, et 400 000 autres hivernent dans ses estuaires. 
Les principales espèces qu’on y trouve sont les suivantes : Oie des neiges de l’île Wrangel (environ 
67 000 individus, soit près de la moitié de la population totale); Cygne trompette de la côte du Pacifique 
(8 000 individus, soit la moitié de la population totale); Canard d’Amérique; Bernache de Hutchins, et
Bernache cravant de l’ouest de l’Extrême-Arctique.

Faits intéressants : 
• Le premier plan de mise en œuvre du PCCP pour la portion canadienne du plan conjoint, axé sur les

terres humides et les espèces qui y sont associées, sera terminé en 2011. En 2012, il sera mis à jour afin
d’inclure « tous les oiseaux ».

• Les estuaires représentent moins de 0.15 % de l’ensemble de la région du PCCP, mais ils fournissent
une source de nourriture essentielle à la sauvagine qui migre ou qui hiverne.

Estuaire de la rivière

Campbell.

Tim Ennis, 

Conservation de la nature Canada

habitats
Plans conjoints des
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CNC a poursuivi en 2010 son travail de restauration
des terres humides et des estuaires à l’embouchure
de la rivière Campbell, sur l’île de Vancouver. Ce projet
touchant plusieurs terrains comprend désormais
celui d’Ocean Blue, qui subit une transformation d’un
site industriel dégradé à un écosystème estuarien
restauré, semblable aux autres terres et eaux
avoisinantes déjà restaurées de façon similaire par
CNC et ses nombreux partenaires.

Intendance des terres agricoles sur la côte sud

Les partenaires canadiens continuent de contribuer
au Plan nord-américain de gestion de la sauvagine
(PNAGS) au Canada par d’autres moyens. En 2010, 
un des partenaires du PCCP, Environnement Canada
(EC), a appuyé le programme d’intendance agricole
de l’organisme Delta Farmland and Wildlife Trust
(DFWT). Le DFWT est un consortium d’organisations
de conservation de la faune et de fermiers locaux
faisant la promotion d’activités comme le maintien
des cultures-abris, la mise en jachère de zones en
prairie et l’établissement de haies permettant de
soutenir la migration et l’hivernage de la sauvagine.
Ce programme d’intendance de longue date, identifié
comme prioritaire par le PCCP, appuie la conservation
de la sauvagine sur la côte sud de la Colombie-
Britannique. Il est habituellement financé par un
fonds de dotation créé lors de l’agrandissement de
l’aéroport international de Vancouver, mais la récente
récession mondiale a fait diminuer les revenus
disponibles pour assumer les coûts opérationnels.

EC a contribué au financement du programme afin 
de compenser cette diminution et de permettre la
poursuite de cet important travail.

Des données de surveillance à long terme 
à l’appui de la planification et l’évaluation 
de la conservation 

Les partenaires du PCCP, Études d’Oiseaux Canada
(EOC), EC et CIC, mettent en commun leurs
ressources afin de préparer des ensembles de
données à long terme qui contribueront à l’élaboration
du plan de mise en œuvre du PCCP. Ces partenaires
travaillent à aligner les données de surveillance 
à long terme des oiseaux provenant des relevés des
populations côtières d’oiseaux aquatiques en
Colombie-Britannique avec les données provinciales
concernant l’habitat côtier. Ce travail permettra
l’élaboration de modèles d’association d’habitats
pour les populations non reproductrices d’environ 
60 espèces d’oiseaux côtiers et marins, y compris 
30 espèces d’oiseaux aquatiques.

Le PCCP collabore également avec le Plan conjoint
des canards de mer afin d’intégrer aux modèles les
besoins en matière d’habitats de 11 espèces de
canards de mer importantes à l’échelle mondiale.
Quand ces modèles espèce-habitat seront complétés,
ils appuieront directement les objectifs du PNAGS en
accordant la priorité aux habitats clés, ce qui servira 
à orienter des activités d’acquisition et de gestion
des terres. De plus, les modèles permettront une

évaluation initiale de l’importance relative des zones
de la côte de la C.-B. n’ayant pas encore fait l’objet
d’un relevé, qui orientera les prochains relevés et
efforts de conservation.

Les organismes EOC, EC et CIC, partenaires du PCCP,
fournissent également des données à long terme et
une expertise pour des recherches postdoctorales
financées par la SeaDoc Society. Cette étude combine
des données provenant de l’État de Washington et de
la Colombie-Britannique, qui servent à évaluer les
tendances régionales relatives aux oiseaux côtiers et
marins, y compris environ 30 espèces de la sauvagine,
dans la mer de Salish. Les données seront également
utilisées pour l’évaluation des principales menaces
qui touchent les différentes espèces et guildes. Ces
recherches appuieront les objectifs du PNAGS en
permettant l’identification de processus clés pour le
rétablissement et la conservation d’espèces en
déclin d’oiseaux aquatiques dans une région qui
fournit un habitat d’hivernage et une halte à des
populations de plusieurs espèces reconnues comme
importantes à l’échelle internationale.

Ces exemples de projets illustrent les partenariats et
la gamme d’activités entreprises par le PCCP afin de
contribuer à l’atteinte des objectifs du PNAGS visant à
assurer la durabilité et la santé des populations de
sauvagine et des habitats qui les soutiennent. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez
communiquer avec Tasha Sargent, coordinatrice
canadienne du Plan conjoint de la côte du Pacifique, 
par téléphone au 604-940-4703 ou par courriel 
à l’adresse tasha.sargent@ec.gc.ca. 

Contributions (en dollars canadiens)

2010 Total (1986-2010)

Fédérales (É.-U.) 1 450 976 23 133 940

Non fédérales (É.-U.) 580 243 21 621 431

Canadiennes 6 828 136  139 143 342

Pays autres que
le Canada et les É.-U. 6 500

Total 8 859 355 183 898 713

Réalisations (en acres)*

2010** Total (1986-2010)

Protégées 2 449 115 535 

Aménagées 20 91 290 

Gérées *** 92 348 

Influencées par 
l’intendance 5 388  3 868 230 

* Les acres protégés, aménagés et gérés ne s’additionnent pas. 
Ils sont d’abord acquis, peuvent être ensuite aménagés, puis 
faire l’objet de mesures de gestion. Les acres influencés par
l’intendance et les autres acres (protégés, aménagés et gérés) 
sont mutuellement exclusifs.

** Les acres « 2010 » correspondent à des acres sur une période
déterminée seulement.

***Les acres existants de la colonne « total » sont gérés à chaque année.

Vue aérienne, projet de la

rivière Oyster de Canards

Illimités Canada.

Canards Illimités Canada

Canard d’Amérique.

Canards Illimités Canada
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pour de nombreuses espèces d’oiseaux aquatiques
nicheurs comme le Canard colvert et la Sarcelle à ailes
bleues. Les deux zones prioritaires identifiées par le
PCIC, les régions de Cariboo-Chilcotin et de l’Okanagan,
sont situées dans des écosystèmes de prairies qui 
ont connu une dégradation de l’habitat de nidification
attribuable à des mauvaises pratiques de pâturage.

Canards Illimités Canada (CIC) a utilisé des fonds de
la NAWCA (la North American Wetland Conservation Act),
des fonds de contrepartie de source non fédérale des
États-Unis, ainsi que des contributions canadiennes
afin de poursuivre, en 2010, ses travaux sur l’intendance
et la gestion des grands pâturages en collaboration
avec les éleveurs et les Autochtones de la région de
Cariboo-Chilcotin. Cette zone est importante pour la
reproduction de plusieurs espèces prioritaires du PCIC,
en particulier le Garrot d’Islande. Les membres de la
communauté, y compris des éleveurs et des Autochtones,
ont compris que la collaboration peut procurer des
avantages économiques aux habitants, à la faune et à la
sauvagine de la région. CIC s’est associé à ces membres
et à d’autres bailleurs de fonds pour installer ou rénover
les clôtures encerclant plusieurs terres humides
naturelles sur des terres provinciales situées dans 
les pâturages, ainsi que pour installer un système de
régulation des eaux ayant un impact sur les terres
humides des terres privées. En tout, 834 hectares 
(2 060 acres) de terres humides et 4 308 hectares 
(10 645 acres) de terres hautes pour la nidification 
de la sauvagine ont été protégés grâce à des ententes
de conservation.

Aménagement et gestion des terres pour
l’habitat de la sauvagine

En 2010, le personnel et les bénévoles de Conservation
de la nature Canada (CNC) ont participé à plusieurs
activités d’aménagement et de gestion de terres déjà
protégées. Les terres humides et riveraines essentielles
du ranch de Tatlayoko, de Skinner Meadows (deux zones
ayant reçu des fonds de la NAWCA) et d’autres sites
ayant reçu des fonds de contrepartie de sources non
fédérales des États-Unis ont fait l’objet de mesures 
de gestion dans le but d’assurer la conservation et
l’aménagement de l’habitat de la sauvagine migratrice.
Dans la vallée Tatlayoko, le programme de baguage de
CNC fournit des données d’inventaire utiles. Le ranch
de la rivière Kootenay, protégé en partie grâce aux
fonds de la NAWCA, représentait l’occasion parfaite de
faire l’essai du nouvel outil d’évaluation des terres
humides du gouvernement provincial, qui sert à
évaluer et à suivre les conditions des terres humides
au fil du temps, y compris l’incidence des espèces
envahissantes, des dommages causés par le bétail et
des changements hydrologiques. Dans le sanctuaire

naturel d’Ogilvie, une terre humide très productive de
la région de Cariboo, un projet de clôturage a été 
mis en œuvre afin de prévenir l’incursion de bestiaux
du voisinage.

Politique innovatrice pour la conservation 
des terres humides 

Les partenaires du PCIC ont également utilisé des
politiques innovatrices pour protéger efficacement
l’habitat et lever des fonds pour l’acquisition et
l’intendance de terres humides. Le South Okanagan-
Similkameen Conservation Program (SOSCP; programme
de conservation de l’Okanagan Sud – Similkameen), 
un partenaire du PCIC, a réagi aux pressions du
développement urbain rapide et à la hausse du prix
des terrains en établissant avec les gouvernements
locaux des partenariats visant à augmenter la capacité
de protéger les valeurs écologiques et de créer une
planification environnementale uniforme. Le SOSCP 
et ses partenaires locaux ont recruté un planificateur
en environnement qui sera chargé, dans plusieurs
communautés, d’orienter le développement vers des
zones moins sensibles et de protéger les prairies, les
terres humides et les zones riveraines qui abritent 
une grande proportion d’espèces prioritaires du PCIC.
Par exemple, la communauté de Summerland a
imposé, pour près de 5 000 acres de terres, l’obtention
d’un permis nécessitant une évaluation minutieuse de
la valeur écologique des terres humides, des prairies
et des rives lors des processus de demande et
d’approbation de développement.

De plus, le SOSCP élabore une stratégie de conservation
de la biodiversité pour que la région puisse identifier
les habitats importants et crée, en collaboration avec

Plan conjoint
intermontagnard
canadien 
www.cijv.ca
(en anglais seulement)

Le Plan conjoint intermontagnard canadien (PCIC)
concerne une des régions les plus diversifiées sur le
plan écologique et dont les élévations varient de 200 m
(650 pi.) à plus de 4 000 m (13 000 pi.) au-dessus du
niveau de la mer. Cette variété donne lieu à une
spectaculaire diversité d’habitats, y compris des déserts,
des prairies, des steppes arbustives, des sites riverains,
des terres humides, des forêts conifériennes sèches
et humides, ainsi que de la toundra alpine. Les terres
humides les plus productives se trouvent dans les
plaines inondables fertiles au fond des vallées et 
sur les plateaux herbagers d’élévation moyenne et
basse, qui représentent des régions menacées par
l’aménagement urbain et d’autres utilisations des
terres. Cette situation signifie qu’une stratégie de
conservation efficace doit intégrer la collaboration
avec des partenaires tels que les propriétaires
fonciers et les gouvernements locaux.

Intendance du PCIC

L’intendance joue un rôle important dans la conservation
des terres humides du PCIC et des hautes terres
environnantes, particulièrement au sein de la
communauté d’éleveurs de la Colombie-Britannique.
Le Grasslands Conservation Council de la Colombie-
Britannique (GCC), partenaire du PCIC, a élaboré le
Grassland Monitoring Manual (Manuel de surveillance des
prairies), qui fournit aux éleveurs un outil facile à
utiliser pour surveiller leurs prairies et améliorer
l’état des prairies naturelles et des terres humides qui
y sont associées. Le GCC a également organisé des
ateliers sur la surveillance des prairies pour les éleveurs
des régions de l’Okanagan, de Thompson et de Cariboo
en 2010. Le PCIC reconnaît que l’amélioration des
pratiques de pâturage du bétail est essentielle à la
santé des terres humides des prairies arides de la
Colombie-Britannique, lesquelles sont très importantes

Grand Héron.

Bruce Harrison, 

Canards Illimités Canada
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les décideurs en matière d’utilisation des terres et
différents intervenants, un cadre régional pour la
protection de la biodiversité, y compris l’habitat de la
sauvagine. Au sud, le SOSCP participe à l’analyse de 
la connectivité de l’habitat à l’échelle de l’État de
Washington et à la stratégie de conservation de la
biodiversité de cet État, alors qu’au nord, un organisme
apparenté au SOSCP, l’Okanagan Collaborative
Conservation Program (programme de conservation
coopératif de l’Okanagan), étend ses activités au nord
et au centre de l’Okanagan. Il en résultera une approche
de conservation du paysage coordonnée, à l’échelle 
du bassin, qui portera sur un corridor de migration
important pour les oiseaux aquatiques nicheurs, entre
les zones arides du Grand-Bassin et les prairies
intérieures de la Colombie-Britannique.

les terres humides du fleuve Columbia, la plus récente
zone canadienne désignée Zone humide d’importance
internationale (site Ramsar). Le fonds amasse 
230 000 $ par année pour les activités de conservation;
des fonds sont disponibles tout au long de l’année pour
les projets d’acquisition de terres par des partenaires
de l’EKCP, y compris des habitats importants de terres
humides, de hautes terres et riverains.

Le partenariat vaste et diversifié que constitue le PCIC
utilise des fonds de différentes sources canadiennes
dans le but de conserver ou de rétablir les populations
de sauvagine en Amérique du nord aux niveaux de 1970,
conformément au Plan nord-américain de gestion de la
sauvagine. Comme ces exemples l’illustrent, le travail
du PCIC comprend à la fois des programmes directs
de protection et de restauration des habitats de
reproduction importants pour des espèces prioritaires,
et des programmes indirects, comme l’intendance, 
qui appuient la gestion des terres humides. Des outils
stratégiques et des outils d’appui aux décisions sont
également utilisés pour soutenir les efforts des
gouvernements locaux en matière de conservation, de
restauration et de gestion des terres humides et des
écosystèmes connexes. Ces approches sont une façon
économique de protéger les populations de sauvagine
dans le cadre d’un plan conjoint lorsque l’acquisition
n’est pas une option envisageable.

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez
communiquer avec Tasha Sargent, coordonnatrice 
du Plan conjoint intermontagnard canadien, par téléphone
au 604-940-4703 ou par courriel à l’adresse
tasha.sargent@ec.gc.ca.

Contributions (en dollars canadiens)

2010 Total (1986-2010)

Fédérales (É.-U.) 1 150 169 8 303 879

Non fédérales (É.-U.) 407 965 7 722 112

Canadiennes 655 504 24 776 568

Total 2 213 638 40 802 559

Réalisations (en acres)*

2010** Total (1986-2010)

Protégées 11 535 551 271 

Aménagées 9 489 141 235 

Gérées *** 536 691 

Influencées par 
l’intendance – 50 743 

* Les acres protégés, aménagés et gérés ne s’additionnent pas. 
Ils sont d’abord acquis, peuvent être ensuite aménagés, puis 
faire l’objet de mesures de gestion. Les acres influencés par
l’intendance et les autres acres (protégés, aménagés et gérés) 
sont mutuellement exclusifs.

** Les acres « 2010 » correspondent à des acres sur une période
déterminée seulement.

***Les acres existants de la colonne « total » sont gérés à chaque année.

Sanctuaire de la nature

Ogilvie.

Bruce Harrison, 

Canards Illimités Canada

Biologiste de CIC qui observe des terres humides 

en Colombie-Britannique centrale.

Bruce Harrison, Canards Illimités Canada

EN BREF
Portée : Le Plan conjoint intermontagnard canadien (PCIC) 
couvre 50 millions d’hectares (123,5 millions d’acres); il 
englobe le centre et le sud de la Colombie-Britannique 
continentale et la portion est des Rocheuses en Alberta, et 
comprend les régions de conservation des oiseaux (RCO) 
9 et 10. 

Principaux types d’habitat : Le PCIC regorge de paysages différents : fonds 
de vallées, sommets de montagnes, prairies, forêts conifériennes sèches et humides,
zones riveraines et terres humides de grande superficie, zones de toundra et 
même des terres désertiques, ceci offre une grande diversité d’habitats pour les

oiseaux. La superficie du PCIC comprend 66 % d’habitats forestiers, 5 % de lacs et de terres humides et
moins de 1 % de prairies naturelles. Les principaux types de terres humides qu’on y trouve sont notamment
les lacs et terres humides en milieu forestier, les marais, les étangs d’eau salée et les tourbières basses (fens).

Principales espèces de sauvagine : Vingt-quatre espèces de sauvagine nichent dans la région du PCIC.
La population de sauvagine y est estimée à 1,45 million d’oiseaux, représentant 70 % de la population
nicheuse de sauvagine de la province. Le PCIC abrite entre 20 et 25 % de la population nicheuse mondiale
de Garrots d’Islande (60 000 individus), plus de 15 % de la population nicheuse continentale de Harles
couronnés (plus de 80 000 individus), et 5 % de la population nicheuse continentale d’Érismatures rousses
(54 000 individus). 

Faits intéressants :
• Le premier plan de mise en œuvre du PCIC, approuvé par le comité du Plan nord-américain de gestion

de la sauvagine (PNAGS) en août 2010, est axé sur les terres humides et les espèces qui y sont
associées. Lorsque le plan de gestion des RCO sera terminé, la portée du plan de mise en œuvre sera
élargie afin d’inclure « tous les oiseaux ».

• L’objectif du PCIC pour la sauvagine est de maintenir la population nicheuse actuelle s’élevant à 
1,45 million d’oiseaux. On considère que ce chiffre correspond aux niveaux quasi-historiques 
(c.-à-d. ceux des années 1970) de la majorité des espèces et des habitats, sauf pour certaines terres
agricoles et zones urbaines.

Terres humides protégés

par des clôtures dans la

région de Chilcotin.

Canards Illimités Canada

Le programme du Columbia Valley Local Conservation
Fund (fonds de conservation local de la vallée du
fleuve Columbia) est une autre approche stratégique
nouvelle et innovatrice qui permet de financer des
mesures de conservation au moyen d’une taxe. Les
premiers projets ont été financés en 2010 dans le cadre
de l’East Kootenay Conservation Program (EKCP;
programme de conservation d’East Kootenay). Les
projets sélectionnés comprenaient la protection et
l’aménagement de la qualité de l’eau, la restauration
des zones riveraines, le contrôle des plantes nuisibles
envahissantes et un projet de démonstration de produits
et de services écologiques. Les fonds sont amassés
grâce à une taxe – instaurée à la suite d’un référendum
municipal en 2008 – de 20 $ par parcelle dans un
secteur de la vallée du Haut-Columbia qui comprend



Plan conjoint des
habitats des prairies
(comprend le
programme de la forêt
boréale de l’Ouest)
www.phjv.ca 
(en anglais seulement)

Le Plan conjoint des habitats des prairies (PCHP), 
qui comprend la forêt boréale de l’Ouest, est le plus
vaste des programmes canadiens faisant partie du
PNAGS, et il est un exemple de succès de longue date
en matière de conservation des terres humides et
des habitats de la sauvagine. Le PCHP célèbre 23 ans
de réalisations importantes, réussites qui n’auraient
pas été possibles sans l’engagement et l’appui à long
terme de nombreux partenaires financiers – en
particulier de ses partenaires américains – et les
programmes innovateurs élaborés par ses nombreux
partenaires canadiens.

Le projet Vermilion Watershed
de l’Alberta à l’avant-garde

Dans les paysages agricoles du centre-est de l’Alberta,
le Vermilion River Watershed Management Project (Projet
de gestion des bassins versants de la rivière Vermilion)
est un prototype avant-gardiste de planification des
bassins versants exécuté dans le cadre de la stratégie
Water for Life (l’eau pour la vie) de l’Alberta. Water for
Life met l’accent sur la mobilisation des intervenants,
la gestion locale et éclairée et des plans qui prennent
en considération les besoins environnementaux,
sociaux et économiques. 

Dans le cadre de la stratégie, un comité de planification
et de consultation sur les bassins versants (CPCBV)
est établi pour chaque bassin fluvial d’Alberta.
Chaque CPCBV est composé de plusieurs
intervenants et est chargé d’élaborer un plan de
gestion du bassin versant. La North Saskatchewan
Watershed Alliance (NSWA; Alliance relative aux
bassins versants du nord de la Saskatchewan) dirige
cette initiative pour le nord du bassin de la rivière
Saskatchewan, dont fait partie le bassin versant de la
rivière Vermilion.

Le bassin versant de la rivière Vermilion a été choisi
en raison d’une convergence des intérêts. La NSWA
reconnaissait que le bassin versant de la rivière
Vermilion était très altéré (drainage et déboisement).
Les responsables du partenariat du PNAGS en Alberta
souhaitaient mener dans une des zones clés du
PNAGS un projet pilote dans le cadre duquel la
planification des bassins versants pourrait assurer 
la protection et la restauration des terres humides.
De plus, une coalition de municipalités travaillait 
déjà sur des questions locales de gestion de l’eau
dans cette zone.

Ce projet a donné lieu à des possibilités de recherches
en matière de planification des bassins versants et il
pourrait devenir un modèle pour les plans à venir
pour d’autres sous-bassins. M. John Pomeroy et son
équipe de recherche du centre d’hydrologie de
l’Université de la Saskatchewan appliquent un nouveau
modèle innovateur, le Cold Regions Hydrological Model
(modèle hydrologique des régions froides), qui est
adapté au climat et à l’hydrologie uniques des
Prairies. Leur modèle comprend également un
module sur les terres humides qui permet de
mesurer les effets cumulatifs du drainage, de la
restauration et des changements d’utilisation des
terres humides. 

Les responsables du Plan conjoint des habitats des
prairies sont optimistes quant à l’application générale
du modèle aux prairies canadiennes.

Restauration de l’habitat de la sauvagine 
en Saskatchewan 

La restauration des terres humides et des hautes
terres associées en Saskatchewan est une étape
essentielle vers l’atteinte des objectifs du PNAGS. 
Le plan de mise en œuvre du PNAGS 2001-2026 pour la
Saskatchewan comprend des objectifs de restauration
de l’habitat incluant la restauration de plus de 
56 000 terres humides ainsi que l’ensemencement de
1,01 million d’hectares (2,5 millions d’acres) de

pâturages, 650 000 hectares (1,6 millions d’acres) de
champs de foin et 23 000 hectares (57 000 acres) de
couverts semés. Les partenaires du PNAGS travaillent
présentement à l’atteinte de ces objectifs par
l’intermédiaire de programmes directs, qui
comprennent tout travail entrepris en collaboration
avec les agriculteurs, et d’efforts stratégiques
gouvernementaux. 
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Le projet Ronsko, dans le

bassin hydrographique de

la rivière Vermilion, Alberta.

Canards Illimités Canada

Canard souchet.

Canards Illimités Canada

EN BREF
Portée : Le Plan conjoint des habitats des Prairies (PCHP) couvre 64,1 millions d’hectares (158,4 millions
d’acres), dans la région traditionnelle des prairies et de la forêt-parc à trembles. Il englobe l’Alberta, la
Saskatchewan, le Manitoba et la région de la forêt-parc de la rivière Peace située en Colombie-Britannique,
et il comprend la région de conservation des oiseaux (RCO) 11. Sur le plan administratif, la forêt boréale de
l’Ouest relève du PCHP; elle couvre des portions de la Colombie-Britannique, de l’Alberta, de la
Saskatchewan, du Manitoba, du Yukon et des Territoires-du-Nord-Ouest. 

Principaux types d’habitat : Le PCHP comprend les écorégions des prairies et de la forêt-parc à
trembles. On y retrouve divers habitats de terres humides, allant des îlots de terres humides et marécages
de petite taille aux lacs, marais et tourbières hautes de grande superficie. La forêt boréale de l’Ouest
comporte divers types de terres humides situés dans les écorégions des plaines boréales, de la taïga des
plaines, de la taïga de la cordillère et de la cordillère boréale.

Principales espèces de sauvagine : On retrouve des espèces importantes de sauvagine dans le PCHP,
notamment les suivantes : Canard colvert, Canard chipeau, Canard d’Amérique, Sarcelle d’hiver, Sarcelle 
à ailes bleues, Sarcelle cannelle, Canard souchet, Canard pilet, Fuligule à tête rouge, Fuligule à dos blanc,
Érismature rousse, Canard branchu, Petit Fuligule, Fuligule à collier, Garrot à oeil d’or, Petit Garrot, harles
(Grand Harle et Harle huppé) et Macreuse brune. La Bernache du Canada niche dans les prairies et la 
forêt-parc à trembles du PCHP.

Quant à la forêt boréale de l’Ouest, elle abrite notamment les espèces suivantes : Canard colvert, Canard
d’Amérique, Sarcelle d’hiver, Sarcelle à ailes bleues, Sarcelle cannelle, Canard souchet, Canard pilet, Fuligule
à tête rouge, Fuligule à dos blanc, Érismature rousse, fuligules (Fuligule milouinan, Petit Fuligule et Fuligule
à collier), garrots (Garrot à œil d’or et Garrot d’Islande), Petit Garrot, harles (Grand Harle et Harle huppé),
macreuses (Macreuse brune et Macreuse à front blanc), Harelde kakawi, Oie rieuse et Bernache du Canada.

Faits intéressants : 
• Le mélange de terres humides et d’habitats connexes protégés par les partenaires du PCHP dans les

prairies et la forêt-parc à trembles de l’Ouest du Canada est utilisé par plus de 2 000 espèces de
sauvagine, d’oiseaux aquatiques, d’oiseaux de rivage et d’oiseaux terrestres au cours de leurs périodes
de reproduction ou de migration.

• La forêt boréale du Canada renferme plus de zones de terres humides que tout autre grand écosystème
dans le monde et elle présente une diversité d’espèces d’oiseaux nicheurs supérieure à toute autre
région forestière du continent.
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L’inventaire et les produits cartographiques du PCHC
pour le nord-est de la Colombie-Britannique sont
essentiels à l’évaluation et à la mise en œuvre de
pratiques d’utilisation de la terre écologiquement
durables. L’établissement de partenariats avec
d’importantes entreprises énergétiques permettra
l’amélioration des inventaires, le développement de
pratiques de gestion bénéfiques et la protection des
écosystèmes de terres humides importantes dans les
zones prioritaires du PNAGS.

Ces initiatives ne représentent que quelques-uns 
des points saillants du partenariat à long terme 
avec l’industrie.

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer
avec Deanna Dixon, coordonnatrice du Plan conjoint des
habitats des prairies, par téléphone au 780-951-8652 ou
par courriel à l’address deanna.dixon@ec.gc.ca.

Plan conjoint des habitats des prairies –
Contributions (en dollars canadiens)

2010 Total (1986-2010)

Fédérales (É.-U.) 21 473 562 278 299 840

Non fédérales (É.-U.) 5 209 017 268 681 069

Canadiennes 23 004 179 385 225 814

Pays autres que
le Canada et les É.-U. 59 744

Total 49 686 758 932 266 467 

Plan conjoint des habitats des prairies –
Réalisations (en acres)*

2010** Total (1986-2010)

Protégées 101 449 7 826 843

Aménagées 30 285 2 470 379

Gérées *** 6 708 050

Influencées par 
l’intendance 1 233 536 2 143 719 

Forêt boréale de l’Ouest – 
Contributions (en dollars canadiens)

2010 Total (1986-2010)

Fédérales (É.-U.) 1 299 013 21 625 653

Non fédérales (É.-U.) 4 532 142 43 276 519

Canadiennes 1 810 202 34 121 802

Total 7 641 357 99 023 974

Forêt boréale de l’Ouest – Réalisations (en acres)*

2010** Total (1986-2010)

Protégées**** 0 11 238 929

Aménagées 0 107

Gérées *** 107

Influencées par 
l’intendance 8 542 440 40 343 925 
* Les acres protégés, aménagés et gérés ne s’additionnent pas. 

Ils sont d’abord acquis, peuvent être ensuite aménagés, puis 
faire l’objet de mesures de gestion. Les acres influencés par
l’intendance et les autres acres (protégés, aménagés et gérés) 
sont mutuellement exclusifs.

** Les acres « 2010 » correspondent à des acres sur une période
déterminée seulement.

***Les acres existants de la colonne « total » sont gérés à chaque année.

**** La protection d’aires protégées dans la forêt boréale de l’Ouest
comporte un processus dans lequel des terres ciblées passent
d’une période de protection provisoire (5 ans) à l’acquisition
perpétuelle. Actuellement, plus de 40 millions d’acres sont
protégés provisoirement.

Les agriculteurs qui consentent à restaurer les terres
humides dans le cadre du WRIP doivent signer une
entente de conservation visant à protéger les terres
humides restaurées à perpétuité. Les agriculteurs
reçoivent, en plus d’un paiement de servitude, un
paiement unique pour biens et services écologiques,
établi en fonction de la taille de la propriété. Cette
mesure vise à reconnaître la valeur écologique des
terres humides et à aider à compenser les coûts
opérationnels assumés par l’agriculteur pour protéger
les terres humides restaurées sur sa terre.

Le WRIP fait partie d’une initiative d’agriculture durable
globale menée par le ministère de l’Agriculture, de
l’Alimentation et des Initiatives rurales du Manitoba.
Cette initiative appuie le secteur agricole du Manitoba
dans ses efforts pour demeurer écologiquement
durable et elle fournira aux producteurs des paiements
totalisant presque deux millions de dollars sur quatre
ans. D’ici 2012, on s’attend à ce que 1 012 hectares 
(2 500 acres) de terres humides détruites soient
restaurées et à ce que l’initiative mobilise près 
de 150 producteurs.

Nouveaux partenariats avec l’industrie dans
le nord-est de la Colombie-Britannique

Le nord-est de la Colombie-Britannique est une zone
importante pour la sauvagine migratrice et nicheuse,
ainsi que pour plusieurs autres espèces d’oiseaux
dépendant des terres humides. La zone comprend les
écozones de la taïga des plaines, des plaines boréales
et de la cordillère boréale et représente l’un des
corridors migratoires les plus utilisés par la sauvagine
en Amérique du Nord. Plus de 20 espèces d’oiseaux
aquatiques utilisent cette zone pour la reproduction ou
comme halte, notamment des espèces préoccupantes
comme le Petit Fuligule, le Canard pilet, le Cygne
trompette et la Macreuse brune.

Au cours des dernières années, le Western Boreal
Program (WBP, programme de l’ouest boréal) de CIC 
a permis l’élaboration d’un inventaire complet des
terres humides partout dans cette zone. Ces données,
combinées aux relevés sur la sauvagine, servent à
l’élaboration de données concernant la répartition de
la sauvagine. Presque 6,9 millions d’hectares (17 millions
d’acres) ont été cartographiés et on en est à la phase
finale de la cartographie. L’inventaire des terres
humides sert à élaborer des cartes hydrodynamiques
et des cartes sur l’humidité du sol, que les partenaires
en développement de ressources utiliseront pour
déterminer les zones de protection clés. L’inventaire
complet des terres humides facilitera les efforts de
conservation du WBP dans cette région. 

Avec ses riches gisements de pétrole, ce paysage
intéresse le secteur de l’énergie. Le PCHC collabore
avec les chefs de file de l’industrie tels que EnCana,
la Pétrolière Impériale Ressources Limitée, Devon
Energy et Suncor Énergie dans le but de déterminer
les zones importantes pour la protection et de
négocier des ententes avec l’industrie afin d’adopter
des pratiques de gestion bénéfiques protégeant les
terres humides et l’habitat de la sauvagine.

Un programme innovateur est celui de conversion en
terres fourragères qui comprend un incitatif pour la
restauration des terres humides. Le programme est
surtout offert dans les zones prioritaires du PCHP en
amont de la rivière Assiniboine et du ruisseau
Conjuring, où les terres humides ont déjà subi des
drainages. Deux partenaires principaux participent au
programme : Viterra, un détaillant et distributeur
important de céréales et d’engrais, et la Assiniboine
Watershed Stewardship Association (AWSA), le groupe
local de gestion des bassins versants.

Un paiement incitatif de 20 $ par acre est offert aux
agriculteurs qui sèment des plantes fourragères – 
10 $ de Canards Illimités Canada (CIC) et 10 $ de
Viterra – et 250 $ supplémentaires par acre sont offerts
pour les projets de restauration des terres humides.
Les hautes terres ensemencées et les terres
humides restaurées sont protégées par une entente
de conservation de 10 ans conclue avec chaque
agriculteur participant. L’AWSA appuie la prestation
de programmes par le biais de diverses activités
promotionnelles avec les agriculteurs locaux.

Les terres humides et la qualité 
de l’eau au Manitoba 

Au Manitoba, le programme innovateur Wetland
Restoration Incentive Program (WRIP, le programme
incitatif de restauration des terres humides) est
offert en partenariat avec Canards Illimités Canada
(CIC) et avec la Société protectrice du patrimoine
écologique du Manitoba. 

Nichée de Canards pilet.

Canards Illimités Canada

Terres humides restaurées dans le cours supérieur 

de la rivière Assiniboine – paysage visé par le PNAGS

au Manitoba.

Canards Illimités Canada
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Nouvelle-Écosse

Le Musquodoboit Harbour et Outer Estuary est un
système complexe d’îles côtières, de dunes actives, de
marais salés, de vasières et de battures intertidales et
subtidales et d’herbiers de zostères. Désigné Zone
humide d’importance internationale (site Ramsar) 
en 1987, le site offre une halte migratoire et un site
d’hivernage essentiels pour le Canard noir et la
Bernache du Canada ainsi qu’un habitat de nidification
et de reproduction pour le Pluvier siffleur, une espèce
en voie de disparition.

Au moment de sa désignation, environ 25 % du site
était réservé à la conservation. Les partenaires
canadiens ont augmenté ce pourcentage par l’acquisition
d’îles côtières et des terres intertidales connexes. 
Les contributions du Canada, par l’intermédiaire du
Programme de conservation des zones naturelles du
gouvernement fédéral, de la Nova Scotia Crown Share
Land Legacy Trust et de dons privés ont récemment
permis d’acquérir deux îles importantes d’une valeur
de 1,3 million de dollars. Celles-ci s’ajoutent à d’autres
terres acquises en partie grâce à des fonds de la
NAWCA, ainsi que des fonds de contrepartie d’origine
non fédérale des États-Unis, ce qui amène à 75 % des 
2 160 hectares (5 300 acres) la surface consacrée à la
conservation dans ce secteur. 

Les contributions des partenaires américains au PCHE
ont permis d’accroître les ressources de manière à
gérer efficacement l’utilisation des terres dans cette

Plan conjoint 
des habitats de l’Est
Le Plan conjoint des habitats de l’Est (PCHE) regroupe
divers partenaires, dont des organismes de conservation
gouvernementaux, nationaux et régionaux, des
intérêts commerciaux et des particuliers, qui sont
tous voués à la conservation des terres humides, de la
sauvagine et des autres espèces qui dépendent des
terres humides. Cet engagement est reflété dans les
contributions provenant du Canada, qui s’élevaient à
70,9 millions de dollars pour les trois premières
années du plan de mise en œuvre du PCHE (2007-2010),
auxquels s’ajoutent les 24,1 millions de dollars de la
part des partenaires américains. Cet article présente
certaines activités qui se sont déroulées en 2010 dans
le cadre de partenariats pour lesquels des projets
financés par le Canada ont contribué au Plan nord-
américain de gestion de la sauvagine (PNAGS).

EN BREF
Portée : Le Plan conjoint des habitats de l’Est (PCHE) couvre 315 millions d’hectares (780 millions d’acres)
et s’étend sur six provinces, soit l’Ontario, le Québec, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse, l’île du
Prince-Édouard et Terre-Neuve-et-Labrador. Il couvre le tiers de la superficie du pays et il comprend six des
douze régions de conservation des oiseaux (RCO) situées au Canada, soit les RCO 3, 7, 8, 12, 13 et 14.

Principaux types d’habitat : Le PCHE contient 39 % de toutes les terres humides du Canada, y compris
plus de 48 millions d’hectares (120,8 millions d’acres) de terres humides d’eau douce et côtières. Il renferme
des habitats importants, notamment des baies côtières, des marais salés, des marais de rivage lacustre, des
marais de plaine d’inondation et des terres humides de forêt boréale.

Principales espèces de sauvagine : Treize espèces prioritaires de sauvagine représentent une grande
proportion des populations du continent, et quatre autres espèces sont jugées importantes à l’échelle
provinciale. Sur les treize espèces, certaines sont des espèces fondamentales pour le PCHE, notamment le
Canard noir, le Canard colvert, le Fuligule à collier, le Garrot à œil d’or, l’Eider à duvet (3 sous-espèces), la
Sarcelle d’hiver et la Bernache du Canada (5 populations). Les habitats compris dans le PCHE accueillent
95 % de la population continentale de Canards noirs et 80 % de la population d’Eiders à duvet de la race
du Sud. Les populations de Bernache du Canada de l’Atlantique et l’Atlantique Nord sont des oiseaux
importants pour les chasseurs de l’Atlantique, et elles nichent exclusivement dans la région du PCHE.

Faits intéressants : 
• Le PCHE a été officiellement établi en 1989 pour coordonner la mise en œuvre de projets et de programmes

qui permettraient d’atteindre les objectifs du Plan nord-américain de gestion de la sauvagine (PNAGS).
• Comme environ les deux tiers de la population canadienne résident dans le périmètre du PCHE, les

effets sur le capital naturel de celui-ci se font sentir particulièrement dans les zones de grande densité 
de population situées au sud. La perte historique et récente de terres humides 
a eu lieu principalement le long des côtes (Maritimes et Grands Lacs), au sein 
des grands réseaux 
hydrographiques et dans les 
zones agricoles productives.

Québec

Le site de Baie-du-Febvre/Nicolet-Sud, situé dans la
plaine inondable du lac Saint-Pierre, a été désigné
réserve de biosphère de l’Organisation des Nations
Unies pour l’éducation, la science et la culture
(UNESCO) en 2000 en raison de sa richesse écologique
représentative du fleuve Saint-Laurent. Elle a également
été désignée Zone humide d’importance internationale
(site Ramsar), et elle sert de halte migratoire de
première importance pour la Bernache du Canada,
l’Oie des neiges et les canards barboteurs. 

C’est dans les années 1980 que CIC a entamé des
travaux dans ce paysage principalement agricole 
pour mettre en valeur les  marais gérés et naturels
pour la sauvagine migratrice et les poissons. Les
investissements dans ce projet dépassent 1,3 million
de dollars : 1 million provient du ministère des
Ressources naturelles et de la Faune du Québec et 
0,3 million de CIC et des fonds de la North American
Wetlands Conservation Act (NAWCA). La restauration,
en 2010, d’une parcelle de 65 hectares (160 acres)
comprenait l’excavation d’un réseau de fosses et
d’étangs pour les poissons afin de créer un marais
permanent pour la sauvagine et des passages pour 
les poissons.

Le projet démontre l’engagement continu à l’égard du
PNAGS et les aspirations de la collectivité locale dans
le cadre du partenariat avec la Société d’aménagement
récréatif pour la conservation de l’environnement du
lac Saint-Pierre (SARCEL), une organisation non
gouvernementale qui gère dans ce site la chasse,
l’agriculture et l’éducation concernant les terres
humides et la sauvagine.

Vue aérienne du projet

d’aménagement de la

Baie-du-Febvre, au

Québec.

Canards Illimités Canada

Ontario 

En novembre 2009, l’Agence fédérale de
développement économique pour le Sud de l’Ontario
(FedDev Ontario) a annoncé un financement d’un
maximum de 3 millions de dollars pour la
réhabitilitation des terres humides. Canards Illimités
Canada (CIC) a, à son tour, versé 1,3 million de
dollars en fonds de contrepartie, notamment par
l’intermédiaire du PCHE. Cet investissement total de
4,3 millions de dollars a permis la reprise de projets
de grande valeur visant la restauration de terres
humides publiques et privées qui approchaient la fin
de leur durée prévue et pour lesquelles les ententes
tiraient à leur fin.

Grâce à ce programme de renouvellement, CIC a pu
effectuer des réparations essentielles à
l’infrastructure afin de conserver, protéger et
restaurer 58 zones humides importantes, pour une
superficie totale de 473 hectares (1 168 acres) dans
le sud de l’Ontario. Ces réparations visaient les
dispositifs de régularisation des eaux, les tuyaux de
drainage pour décourager les castors nuisibles, les
déversoirs d’urgence et les digues.

Ces mesures prouvent l’efficacité du PNAGS et la
capacité de CIC et du gouvernement fédéral de
collaborer afin de conserver les écosystèmes de
terres humides essentielles au paysage de l’Ontario,
au profit de la sauvagine et des autres espèces qui
dépendent des terres humides.
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nidification du Faucon pèlerin, l’île sert de refuge à la
plus grande colonie de Grands Hérons au Nouveau-
Brunswick et elle accueille de petites colonies
nicheuses d’Eiders à duvet, de Goélands argentés
reproducteurs, de Goélands marins et de Cormorans 
à aigrettes.

Île-du-Prince-Édouard

Le Projet d’intendance agricole Canada–Île-du-Prince-
Édouard est devenu un projet dynamique de
restauration des terres humides du paysage agricole.
CIC, le ministère de l’Agriculture de l’Île-du-Prince-
Édouard, Agriculture et Agroalimentaire Canada,
Syngenta Protection des cultures Canada inc. et
Habitat faunique Canada travaillent de près avec les
propriétaires fonciers afin de restaurer les terres
humides et d’en établir de nouvelles dans leurs
exploitations.

Grâce à ce programme, plus de 12 hectares (30 acres)
de terres humides ont été restaurés et plus de 
28 hectares (70 acres) de terres hautes associées ont
été protégés grâce aux accords de conservation à long
terme conclus depuis 2009. La restauration contribue
à freiner la disparition des terres humides de l’Île-du-
Prince-Édouard et à enrichir la biodiversité, à purifier
les eaux souterraines et à fournir des sites essentiels
à l’élevage des couvées d’espèces comme le Canard
noir, le Canard colvert, la Sarcelle d’hiver, la Sarcelle 
à ailes bleues et le Fuligule à collier. Les producteurs
agricoles reconnaissent les nombreux avantages
associés à la présence de terres humides dans leurs
exploitations. Leur engagement est illustré par la
contribution financière qu’ils sont tenus de faire au
projet et par le nombre croissant de fermiers qui
souhaitent y participer chaque année. Leur collaboration
contribue à l’atteinte des objectifs du PNAGS.

Terre-Neuve-et-Labrador

Le Programme d’intendance de l’habitat dans les
municipalités (Municipal Habitat Stewardship
Program) de la Division de la faune de Terre-Neuve-et-
Labrador est un programme clé du PCHE. Il vise à
sensibiliser les villes à la valeur de l’habitat des
espèces sauvages, en particulier les terres humides
abritant la sauvagine, et à leur permettre de prendre
des mesures pour conserver ces habitats et les
populations d’espèces sauvages qui y vivent. Vingt-six
municipalités ont signé des accords d’intendance

depuis 1989 afin de conserver l’habitat des espèces
sauvages dans leurs limites de planification, ce qui a
permis de protéger 13 353 hectares (33 000 acres) et
d’influencer par l’intendance plus de 162 000 hectares
(400 000 acres).

La petite municipalité de Hawke’s Bay, sur la péninsule
Great Northern de Terre-Neuve, a signé un accord
d’intendance en 2008 pour protéger 760 hectares 
(1 880 acres) de terres humides, de terres hautes et
de côtes et pour influencer les activités d’exploitation
proposées pour 1 487 hectares (3 675 acres) à
l’intérieur des limites de la ville. Depuis, la mise en
œuvre du plan de conservation de l’habitat par les
employés de la municipalité comprend la création, 
en 2010, d’un camp d’été éducatif axé sur les terres
humides pour les enfants de la ville, dirigé par le
Salmon Interpretation Centre et financé par 
Nalcor Energy. 

Même si la municipalité de Hawke’s Bay commence
tout juste à participer au programme d’intendance et
au PCHE, elle devient rapidement une communauté
d’intendance modèle qui conserve les terres humides
afin d’obtenir des avantages à long terme pour sa
communauté ainsi que pour l’ensemble du partenariat
du PNAGS.

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez
communiquer avec Patricia Edwards, coordonnatrice 
du Plan conjoint des habitats de l’Est, par téléphone 
au 506-364-5085 ou par courriel à l’adresse
patricia.edwards@ec.gc.ca.

Contributions (en dollars canadiens)

2010 Total (1986-2010)

Fédérales (É.-U.) 8 393 248 79 032 163

Non fédérales (É.-U.) 3 253 618 76 321 931

Canadiennes 32 169 679 250 099 459

Total 43 816 545 405 453 553

Réalisations (en acres)*

2010** Total (1986-2010)

Protégées 45 345 1 425 324

Aménagées 15 882 585 740

Gérées *** 1 168 233

Influencées par 
l’intendance 5 988 345 26 834 806

* Les acres protégés, aménagés et gérés ne s’additionnent pas. 
Ils sont d’abord acquis, peuvent être ensuite aménagés, puis 
faire l’objet de mesures de gestion. Les acres influencés par
l’intendance et les autres acres (protégés, aménagés et gérés) 
sont mutuellement exclusifs.

** Les acres « 2010 » correspondent à des acres sur une période
déterminée seulement.

***Les acres existants de la colonne « total » sont gérés à chaque année.

région importante pour la sauvagine et de protéger 
à long terme l’intégrité écologique du port et de
l’estuaire.

Nouveau-Brunswick 

Un partenariat innovateur entre la Fondation pour la
protection des sites naturels du Nouveau-Brunswick,
la paroisse de Sackville et le Diocèse anglican de
Fredericton a permis de protéger la seule île de la
baie de Shepody, au fond de la baie de Fundy. Après
plusieurs années de négociations et de discussions, la
Fondation a négocié une servitude de conservation de
99 ans avec la paroisse de Sackville afin de créer la
réserve naturelle de l’île Grindstone, qui comprend 20
hectares (50 acres) d’habitats. Cette entente de
cogestion pour la surveillance environnementale à
long terme des terres de la paroisse serait la
première conclue entre une paroisse anglicane et une
tierce partie. La réserve touche une partie adjacente
de la baie de Shepody qui est protégée par le Service
canadien de la faune d’Environnement Canada. Cette
réserve nationale d’espèces sauvages deviendrait la
zone protégée la plus importante au fond de la baie 
de Fundy.

L’île Grindstone, unique sur le plan écologique, est
une composante de la Zone importante pour la
conservation des oiseaux de la baie de Shepody, du
Réseau de réserves pour les oiseaux de rivage dans
l’hémisphère occidental de Shepody et de la Zone
humide d’importance internationale (site Ramsar) 
de la baie de Shepody. En plus d’être une aire de

La ministre de

l’Environnement et 

de la Conservation de

Terre-Neuve, Charlene

Johnson, signe l’accord

d’intendance de l’île

Grindstone de Hawke’s

Bay, accompagnée du

maire de Hawke’s Bay,

Don Brown (à droite) et

d’un conseiller, Lloyd

Bennett (à gauche).

Jason Foster, division de la faune

de Terre-Neuve

Le site Ramsar de

Musquodoboit Harbour et

les acquisitions récentes

de Bayer’s Island et du

marais salé et des terres

intertidales adjacentes

(avant-plan) et l’île Goose

Point (arrière-plan), en

Nouvelle-Écosse.

Mike Dembeck, 

Conservation de la nature Canada

L’Île Grindstone et, au

nord, le site Ramsar et 

la réserve pour les

oiseaux de rivage de

l’hémisphère occidental

de la baie de Shepody, 

au Nouveau-Brunswick.

Don Vail, Fondation pour la

protection des sites naturels 

du Nouveau-Brunswick
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Plan conjoint des oies
de l’Arctique 
www.agjv.ca
Le baguage des oies de l’Arctique au Canada :
atteindre les objectifs du Plan nord-américain
de gestion de la sauvagine

Le but principal du Plan conjoint des oies de l’Arctique
(PCOA) est d’encourager les projets de recherche et
de surveillance pour les populations d’oies nichant
dans les zones septentrionales en Amérique du Nord
afin de favoriser leur gestion. Un des principaux outils
de surveillance des populations d’oies nichant dans
l’Arctique est le baguage, dans le cadre duquel, chaque
année, de nombreux oiseaux sont capturés puis
marqués à l’aide de bagues uniques. Les chasseurs
qui capturent des oiseaux bagués fournissent ensuite
des renseignements qui sont utilisés pour la

Lieux de baguage dans l’Arctique canadien, PCOA

Exemple : Récupération

d’oiseaux bagués dans le

cadre du PCOA : Petites

Oies des neiges du

centre du continent,

2005-2009

Baguage d’Oies des

neiges sur l’île de Baffin

avec Dale Caswell, 

Steve Wendt et le pilote

d’hélicoptère.

Dale Humburg

Baguage de Bernaches de Hutchins sur l’île de Baffin.

Tim Moser

populations d’oies, au même titre que l’approche
coopérative de financement de ces efforts dans
l’Arctique canadien. Le baguage des oies de l’Arctique
au Canada est financé par de nombreux partenaires, par
l’intermédiaire du PCOA, y compris le Service canadien
de la faune et l’Étude du plateau continental polaire
du gouvernement canadien, le Fish and Wildlife Service
des États-Unis, ainsi que plus de 30 organismes des
états et des provinces appartenant aux conseils des
voies migratoires de l’Atlantique, du Mississipi et 
du Centre. 

Le baguage des oies de l’Arctique au Canada est une
priorité pour le PCOA, et cette activité vise à garantir
la viabilité à long terme des oies et de leurs habitats.
Les efforts de baguage dans le nord du Canada se
concentrent en ce moment sur la Petite Oie des
neiges, dont certaines populations sont considérées
comme surabondantes. Les données de baguage ont
joué un rôle important dans la surveillance des
impacts de l’augmentation des possibilités de prises
au Canada et aux États-Unis, une mesure qui vise la
stabilisation ou la réduction du nombre d’Oies blanches
et la prévention de la destruction de leur habitat
d’alimentation dans les sites de haltes et de nidification.
De plus, des échantillons de Bernaches cravant de
l’Atlantique, de Grandes Oies des neiges, d’Oies
rieuses, d’Oies de Ross et de Bernaches de Hutchins
sont bagués chaque année à des fins de surveillance.
On s’attend à ce que les habitats de l’Arctique soient

parmi les plus touchés par les
changements climatiques, et les
oies sont de bons indicateurs de
la qualité de l’environnement.
L’appui et l’engagement à long
terme d’organismes partenaires
garantiront que les objectifs 
de conservation des oies de
l’Arctique au Canada
continueront d’être atteints.

Pour obtenir de plus amples
renseignements, veuillez
communiquer avec Deanna Dixon,
coordonnatrice du Plan conjoint des
oies de l’Arctique, par téléphone au
780-951-8652 ou par courriel à
l’adresse deanna.dixon@ec.gc.ca.

Contributions (en dollars canadiens)*

2010 Total (1986-2010)

Fédérales (É.-U.) 478 221 7 486 415

Non fédérales (É.-U.) 277 613 8 739 868

Canadiennes 1 129 925 20 098 364

Pays autres que
le Canada et les É.-U. 17 046 140 544
Total 1 902 805 36 465 191

* Ces contributions ne contiennent pas de fonds versés en vertu 
de la NAWCA.

EN BREF
Portée : Le Plan conjoint des oies de l’Arctique (PCOA) s’étend sur
l’ensemble du continent et d’autres pays circumpolaires. Il couvre 

924 millions d’hectares (374 millions d’acres)
et comprend les régions de conservation des
oiseaux (RCO) 2, 3, 4, 6, 7 et 8.

Espèces : Le PCOA vise les sept espèces
suivantes : Oie rieuse, Oie empereur, Oie des
neiges, Oie de Ross, Bernache cravant, Bernache
de Hutchins et Bernache du Canada. Les sept
espèces sont divisées en 28 populations.

Faits intéressants :
• Entre 1989 et 2008, plus d’un million

d’oies nicheuses nordiques ont été
baguées sur leurs sites de reproduction.

détermination de différents paramètres comme les
zones importantes de halte et d’hivernage, la
répartition des prises d’oies, la taille de la population,
la chronologie de la migration, les taux de prises et de
rétablissement et les taux de survie annuels pour six
espèces d’oies de l’Arctique. 

L’importance et la vaste répartition des populations
d’oies dans les zones éloignées rendent plusieurs
espèces difficiles à surveiller à l’aide des techniques
de relevés conventionnelles. Le baguage des oies tire
profit des renseignements recueillis grâce au travail
bénévole de centaines de milliers de chasseurs de
sauvagine en Amérique du Nord. Cette participation
du public est essentielle pour réussir à gérer les

Plans 
conjoints des

espèces
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Plan conjoint des
canards de mer
www.seaduckjv.org
La mission du Plan conjoint des canards de mer (PCCM)
consiste à favoriser la conservation des canards de
mer de l’Amérique du Nord par des partenariats et en
améliorant les connaissances et la compréhension
afin d’assurer une gestion efficace. Par la ratification
du Plan de mise en œuvre du PCCM (2010-2013), le
plan conjoint a pu établir efficacement ses priorités
concernant les espèces les plus préoccupantes sur le
plan de la conservation et les questions les plus
importantes, et concentrer ses efforts en conséquence.
Bien que des études à grande échelle par télémétrie
satellitaire aient été réalisées sur les espèces de
canards de mer sur la côte du Pacifique, on en connaît
relativement peu sur les populations de canards de
mer dans l’est de l’Amérique du Nord, mis à part les
populations d’Eiders. Par conséquent, le PCCM a
adopté comme première priorité une étude élargie
par télémétrie satellitaire visant les Macreuses noire,
à front blanc et brune et l’Harelde kakawi.

L’étude de la migration des canards de mer dans
l’Atlantique et les Grands-Lacs est un programme de
suivi par satellite à grande échelle qui s’échelonnera
sur plusieurs années, couvrira de nombreux sites, tant
au Canada qu’aux États-Unis, et fera participer divers

partenaires. Un des volets canadiens de cette étude,
axé sur la Macreuse noire, se situe dans la baie des
Chaleurs, à la frontière du Nouveau-Brunswick et du
Québec. Cette région est une importante halte
migratoire printanière de la voie migratoire de
l’Atlantique pour les Macreuses noires qui migrent 
de la côte est des États-Unis vers leurs sites de
reproduction situés dans le nord du Canada.

En 2009 et 2010, 55 Macreuses noires ont été marquées
et sont actuellement suivies dans le cadre de cette
étude. Les résultats préliminaires indiquent que les
Macreuses noires de l’Est suivent un étroit corridor
de migration depuis leurs aires d’hivernage, en
longeant la côte est des États-Unis jusqu’à la baie des
Chaleurs, puis se dirigent vers la baie James pour
finalement atteindre leurs sites de reproduction
situés dans les basses-terres de la baie d’Hudson et
aux Territoires du Nord-Ouest. Six des 15 femelles qui
ont initialement été baguées et suivies en 2009 sont
retournées au même site de reproduction en 2010, ce
qui suggère que les Macreuses noires femelles sont
très fidèles à leurs sites de reproduction. 

Les renseignements recueillis jusqu’à présent donnent
des éclaircissements précieux sur les schémas de
migration des Macreuses noires et remettent en
question les connaissances antérieures concernant
l’aire de reproduction de l’espèce. Le potentiel de
l’étude et des émetteurs satellitaires eux-mêmes ne

Émetteurs satellites

posés sur une paire de

Macreuses noires dans

un parc de captage

avant de les relâcher.

Matthew Perry, USGS

Habitudes migratoires annuelles entre les aires

d’hivernage du sud et les lieux de reproduction du nord

des Macreuses noires femelles qui portent un émetteur

satellite et qui ont été relâchées dans la baie des

Chaleurs (Nouveau-Brunswick) en 2009 et 2010.

Macreuse noire mâle dans

un filet japonais, baie 

des Chaleurs.

Scott Gilliland, 

Service canadien de la faune

EN BREF
Portée : Le Plan conjoint des canards de mer (PCCM) vise l’ensemble du Canada et des États-Unis.

Espèces : Le PCCM est axé sur les 15 espèces et les 22 populations de canards de mer suivantes : 
Eider à duvet, Eider à tête grise, Eider à lunettes, Eider de Steller, Macreuse noire, Macreuse brune,
Macreuse à front blanc, Garrot d’Islande, Garrot à œil d’or, Petit Garrot, Harelde kakawi, Arlequin
plongeur, Grand Harle, Harle huppé et Harle couronné.

Principaux types d’habitat : Les principaux habitats sont les eaux côtières, utilisées pour la migration
et l’hivernage, ainsi que la forêt boréale et la toundra, qui sont des lieux de nidification.

Faits intéressants : 
• En 2010, un certain nombre d’émetteurs satellitaires ont été posés au Canada : 20 émetteurs ont été

posés sur des Macreuses à front blanc et des Macreuses brunes dans l’estuaire du fleuve Saint-Laurent;
30 sur des Eiders à tête grise dans leurs sites de reproduction situés près du lac Siksik, aux Territoires du
Nord-Ouest; 58 sur des Hareldes kakawis à la baie McKinley, aux Territoires du Nord-Ouest; et 17 sur
des Garrots d’Islande à Riske Creek, en Colombie-Britannique. 

• Des relevés ont été réalisés avec succès sur l’île 
Banks et dans la péninsule de Tuktoyaktuk, aux 
Territoires du Nord-Ouest, et aux îles Southampton 
et Coats, au Nunavut, afin de recueillir des indices 
sur l’abondance et la répartition, ainsi que pour 
évaluer les tendances des populations de plusieurs 
espèces d’oiseaux migrateurs qui nichent dans 
l’Arctique.

sera vraiment réalisé qu’à la fin de l’automne 2011,
alors que cela fera un cycle annuel et demi que les
émetteurs auront été posés sur les canards bagués 
en 2010. Il est possible de suivre les progrès réalisés
dans le cadre de l’étude en visitant le site
www.wildlifetracking.org. 

Les points forts du PCCM ont toujours reposé sur la
collaboration et la mise en commun des ressources
pour la conservation des canards de mer. La réussite
du programme actuel de télémétrie repose sur la
participation continue du Service canadien de la faune
d’Environnement Canada (régions du Québec et de
l’Atlantique), du Fish and Wildlife Service des États-Unis,
du Geological Survey des États-Unis, du ministère des
Ressources naturelles du Nouveau-Brunswick,
d’organismes au niveau des États et d’ONG. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez
communiquer avec Patricia Edwards, coordonnatrice
canadienne du Programme conjoint des canards de mer,
par téléphone au 506-364-5085 ou par courriel à l’adresse
patricia.edwards@ec.gc.ca, ou encore visitez le site sdjv.ca.

Contributions (en dollars canadiens)*

2010 Total (1986-2010)

Fédérales (É.-U.) 317 876 2 901 319

Non fédérales (É.-U.) 158 972 493 368

Canadiennes 469 480 7 069 679

Total 946 328 10 464 366

* Ces contributions ne contiennent pas de fonds versés en vertu 
de la NAWCA.
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Même si le Canada se situe à la limite nord du
territoire d’hivernage du Canard noir, de nombreux
oiseaux hivernent en Ontario, au Québec, au Nouveau-
Brunswick, en Nouvelle-Écosse et sur l’Île-du-Prince-
Édouard. Il est important d’effectuer le baguage dans
ces provinces puisque les taux de survie des oiseaux
hivernant au Canada sont probablement différents de
ceux des oiseaux hivernant plus au sud. Par conséquent,
les décisions liées à la gestion des prises et de
l’habitat diffèrent entre le Canada et les États-Unis, et
même entre les différentes provinces. 

Au cours de l’hiver 2009-2010, des organismes de
protection de la faune provinciaux et le Service canadien
de la faune ont bagué 314 Canards noirs en Ontario,
sur l’Île-du-Prince-Édouard et en Nouvelle-Écosse, 
ce qui représente environ 16 % du nombre total de
Canards noirs bagués durant l’hiver au Canada et aux

États-Unis. Ce nombre
peut sembler faible, mais
même une petite quantité
de renseignements
provenant du retour des
bagues est utile pour
déterminer la répartition
des prises, identifier des
zones importantes de
concentration hivernale et
pour cibler les questions
de recherche relatives à la
capacité de charge de
l’habitat hivernal et à la
gestion des populations.

Les organismes de gestion
de la faune du Canada

comptent baguer entre 500 et 750 Canards noirs au
cours de l’hiver 2010-2011, soit environ 25 % de
l’objectif de baguage pour cette espèce en Amérique
du Nord. Au cours des trois prochaines années, les
données recueillies grâce au baguage contribueront à
établir des liens entre la gestion des populations, des
prises et de l’habitat du Canard noir sur le continent.
Le PCCN et le PNAGS ont besoin de ces données
importantes pour établir et atteindre des objectifs de
protection pour la population du Canard noir.

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez
communiquer avec Brigitte Collins, coordonnatrice 
du Plan conjoint sur le Canard noir, par téléphone 
au 613-949-8264 ou par courriel à l’adresse
brigitte.collins@ec.gc.ca.

Contributions (en dollars canadiens)*

2010 Total (1986-2010)

Fédérales (É.-U.) 85 000 1635 460

Non fédérales (É.-U.) 133 143 4 392 593

Canadiennes 496 566 8 981 571

Total 714 709 15 009 624

* Ces contributions ne contiennent pas de fonds versés en vertu 
de la NAWCA.

et la révision du Plan nord-américain de gestion de la
sauvagine (PNAGS) ont permis de constater que des
données sur les taux de survie saisonniers étaient
nécessaires pour améliorer la gestion des prises et
de l’habitat du Canard noir. Par conséquent, un projet
de baguage hivernal (ou de fin de saison) de cinq ans
a été mis sur pied aux États-Unis et au Canada.

Canard noir.

© Sarah Hagey, 

ministère des Richesses

naturelles de l’Ontario

EN BREF
Portée : Le Plan conjoint sur le Canard noir (PCCN) 
couvre les provinces canadiennes de l’Ontario, du 
Québec, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse, 
de l’île du Prince-Édouard et de Terre-Neuve-et-Labrador, 
ainsi que quatorze États de l’est des États-Unis.

Espèces : Le PCCN est axé sur une seule espèce, soit le Canard noir.
L’objectif lié à la population de Canards noirs est fixé à 640 000 individus.
Actuellement, la population est stable et compte environ 495 800 individus.

Principaux types d’habitat : Les habitats importants pour le Canard noir
sont les suivants : marais salés, bassins d’eau saumâtre et d’eau douce,
marais riverains et estuariens, terres humides forestières, lacs peu profonds
et tourbières hautes (bogues) boréales.

Faits intéressants : 
• Le PCCN a été établi en 1989, en tant que premier plan conjoint visant une

espèce dans le cadre du Plan nord-américain de gestion de la sauvagine,
afin de superviser un programme conjoint de surveillance, de recherche
et de communication visant à rétablir la population à 640 000 Canards
noirs reproducteurs. 

• Depuis 1989, le PCCN et ses partenaires ont versé plus de 4,3 millions
de dollars pour soutenir la recherche sur l’écologie et la gestion du
Canard noir. Les résultats des études soutenues dans le cadre du PCCN
ont été incorporés dans diverses activités de gestion. Pour obtenir de
plus amples renseignements sur tous les projets de recherche financés
par le PCCN, veuillez visiter le site http://www.blackduckjv.org/, et
consultez le document « Bibliography of American Black Duck Ecology
and Management » (en anglais seulement).

Canards noirs sur un

étang en hiver.

© Randy Hicks, 

Environnement Canada

Plan conjoint 
sur le Canard noir
www.blackduckjv.org
Baguage hivernal du Canard noir

Le Plan conjoint sur le Canard noir (PCCN) appuie les
initiatives de surveillance et de recherche nord-
américaines contribuant au maintien des populations
de Canards noirs aux niveaux appropriés à des fins de
protection et de loisir. Les données provenant du
baguage, des relevés des couples nicheurs et des
relevés d’hiver servent à surveiller les prises, ainsi
que la dynamique, la structure et la distribution de la
population. Ce contrôle contribue à orienter la
gestion et la protection du Canard noir. L’élaboration
d’une stratégie adaptative de gestion des prises (AGP)

Canards pris dans un

piège à appât. 

© Randy Hicks, 

Environnement Canada
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Le Programme de conservation 
des zones naturelles du Canada 

appuie le
Plan nord-américain de gestion 
de la sauvagine 
En 2007, le milieu de la conservation de l’habitat au
Canada a connu une étape marquante lorsque le
gouvernement du Canada a annoncé la création du
Programme de conservation des zones naturelles
(PCZN). Le PCZN représente un investissement du
gouvernement fédéral de 225 millions de dollars
destiné à aider les organisations de conservation de
l’environnement à acquérir des terres écosensibles
afin de protéger certains écosystèmes, ainsi que
certaines espèces sauvages et leur habitat à l’échelle
du pays pour les prochaines générations.

Conservation de la nature Canada (CNC) dirige le PCZN
et collabore avec Canards Illimités Canada (CIC) et
d’autres organisations compétentes, comme des
fiducies foncières et des organismes de conservation
de la nature, dans le but de conserver environ 
200 000 hectares (500 000 acres) de terres privées
importantes sur le plan écologique dans le sud du
Canada. Ces organisations, aidées de nombreux
donateurs et partenaires, complètent le financement
du gouvernement fédéral à un niveau au moins
équivalent et souvent supérieur, faisant ainsi de la
contribution fédérale un investissement judicieux 
et efficace.

L’appui aux objectifs du Plan nord-américain de gestion
de la sauvagine (PNAGS) fait partie de la mission du
PCZN depuis le tout début. Les zones prioritaires du
PNAGS sont reconnues comme des sites prioritaires
du PCZN dans l’accord de financement. CIC a ciblé ses
fonds provenant du PCZN et ses fonds de contrepartie
sur les zones prioritaires du PNAGS partout au Canada,
en mettant l’accent sur les habitats de la sauvagine
hautement prioritaires. Durant les trois premières
années du programme, CIC a consacré 18,4 millions 
de dollars des fonds fédéraux du PCZN pour acquérir
42 611 hectares (105 294 acres) évalués à plus de 
48 millions de dollars. D’autres partenaires comme
des agriculteurs, des municipalités, des
gouvernements provinciaux et le Fish and Wildlife
Service des États-Unis (dans le cadre de la North
American Wetlands Conservation Act) ont également
contribué à ces projets.

En Alberta, le projet Grams de CIC illustre bien l’appui
du PCZN aux objectifs du PNAGS. Le projet Grams
porte sur une parcelle de 195 hectares (480 acres)
située au sud d’Edmonton dans un paysage de terres

cultivables parsemées de pâturages et de terres
humides naturelles, ainsi que de grands marécages et
de lacs très fréquentés par les espèces de la
sauvagine migratrices. La contribution du PCZN et les
fonds de contrepartie ont permis à CIC de protéger 
et de restaurer 24 hectares (60 acres) de terres, y
compris 51 terres humides, et de transformer 
121 hectares (298 acres) de terres cultivées en
couvert de nidification.

Le projet des marais Mount et Ararat sur l’île de
Gagetown (Nouveau-Brunswick) est un autre bon
exemple. Situés dans les habitats humides et riverains
fertiles et diversifiés de la plaine inondable de la rivière
Saint-Jean, ces deux marais importants servent de
halte à près de 2 000 sauvagines chaque automne. 
CIC a acheté les marais et en assure la gestion active
grâce à l’utilisation d’installations de régulation des
eaux permettant de gérer les niveaux d’eau de
l’habitat de la sauvagine durant la saison sèche.

La zone naturelle de la vallée de l’Outaouais au Québec
est une zone d’intérêt pour CNC dans le cadre du PCZN.
Cette région abrite plus de 32 espèces désignées en
péril et ayant une protection légale du Québec ou du
Canada. De plus, c’est une région importante pour la
sauvagine, accueillant cinq espèces désignées
prioritaires par le Plan conjoint sur les habitats de
l’est : le Canard branchu, le Canard colvert, le Canard

noir, la Bernache du Canada et la Bernache cravant. 
La détermination des activités de protection prioritaires
a été rendue possible grâce à l’identification des
cibles pour la biodiversité et la recherche scientifique
soit par des partenaires canadiens en collaboration
avec CNC, ou directement par le projet de conservation
de la vallée du St-Laurent de CNC. 

Ces projets de CIC ne sont que trois des centaines de
projets d’acquisition de terres entrepris à ce jour
dans les zones prioritaires du PNAGS dans le cadre du
PCZN. Le PCZN constitue un exemple probant du
leadership dont fait preuve le gouvernement fédéral

dans la conservation des
habitats fauniques au
Canada grâce à la
mobilisation de fonds de
contrepartie et au
regroupement des efforts
de plusieurs partenaires
dans le but de protéger et
d’améliorer la conservation
de la sauvagine et des divers
habitats dont elle dépend. 

Pour obtenir de plus amples
renseignements, veuillez 
visiter le : http://science.
natureconservancy.ca/
federalprogram_fr.html

Points d’intérêt à

Clarendon, vallée de

l’Outaouais.

Conservation de la nature Canada

Le dispositif de

régularisation des eaux

sur les lieux du projet de

Mount Marsh aide à

régulariser les niveaux

d’eaux dans l’habitat de la

sauvagine au cours des

saisons sèches.

Canards Illimités Canada

Le projet Grams représente bien les habitats des

prairies-parcs de haute qualité de l’Alberta.

Canards Illimités Canada

Régions cibles du Programme de conservation des zones naturelles de Canards Illimités Canada.

Canards Illimités Canada
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Renseignements

Pour obtenir de l’information sur

le PNAGS ou la NAWCA au Canada

ou pour obtenir des exemplaires

supplémentaires :

Bureau de coordination du

CNACTH/PNAGS et Secrétariat 

des terres humides

Service canadien de la faune

Environnement Canada

351, boul. Saint-Joseph, 7e étage

Gatineau (Québec) K1A 0H3

tél. : 819-934-6034

nawmp@ec.gc.ca

Pour consulter la présente publication sur support électronique :

nawmp.ca
Financement obtenu en vertu de la North American Wetlands
Conservation Act :

terreshumidescanada.org
Initiative de conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord :

nabci.net
Carte des régions de conservation des oiseaux :
http://www.nabci-us.org/map.html

Le rapport « Biodiversité canadienne : état et tendances des écosystèmes 
en 2010 » est disponible en ligne, à l’adresse :
http://www.biodivcanada.ca/default.asp?lang=Fr&n=83A35E06-1

Also available in English.

Les partenaires canadiens de la
conservation sont reconnaissants
pour l’aide financière fournie en

vertu de la North American Wetlands
Conservation Act (NAWCA) des

États-Unis et par les autres
partenaires américains et canadiens.

Merci à tous nos partenaires qui ont appuyé le programme canadien par leur contribution en 2010 :

Canada
Acadia Centre for Estuarine Research 
Action Land Consultants (2001) Ltd. 
Advantage Oil & Gas Ltd. 
Affaires indiennes et du Nord Canada 
Agriculture et Agroalimentaire Canada –

Administration du rétablissement
agricole des Prairies 

Aguila Exploration Consultants Ltd. 
Alberta Environment 
Alberta Sport, Recreation, Parks & Wildlife

Foundation 
Alberta Sustainable Resource Development 
Alberta-Pacific Forest Industries Inc. 
Amar Developments Ltd. 
Anderson Exploration Ltd. 
Apache Canada Ltd. 
ARC Resources Ltd. 
Assiniboine Watershed Stewardship

Association 
Association des produits forestiers du Canada
Atco Electric Ltd. 
ATCO Structures & Logistics Ltd. 
Battle River Credit Union Ltd. 
Baytex Energy Ltd. 
BC Trust for Public Lands 
Beaverbrook Development Inc. 
Bonavista Petroleum Ltd. 
Boyd Petro Search 
British Columbia Cattlemen’s Association 
British Columbia Conservation Foundation 
British Columbia Ministry of Environment 
British Columbia Waterfowl Society 
Calgary (Ville de) 
Cameron Development Corporation 
Camrose County 
Canada Capital Energy Corporation 
Canada Private 
Canadian Natural Resources Ltd. 
Canadian Pacific 
Canadian Superior Energy Inc. 
Canards Illimités Canada 
Carstairs (Ville de) 
Cavalier Land Ltd. 
Cenovus Energy Inc. 
Central Global Resources, ULC 
Centrica Canada Limited 
Challenger Development Corporation 
Columbia Basin Trust 
Complete Land Services Ltd. 
ConocoPhillips Canada 
Conseil de recherches en sciences

naturelles et en génie du Canada 
Conservation de la nature Canada 
Conservation Manitoba 
Cornerstone Agri-Environmental Group Plan
Cornwallis Headwaters Society 
Crescent Lake Grazing Coop Ltd. 
Crescent Point Resources Limited Partnership
Crew Energy Inc. 
CrossAlta Gas Storage & Services Ltd. 
Culane Energy Corporation 
Delphi Energy Corp. 
Delta Waterfowl Foundation 
Edmonton (Ville d’) 
Edwards Land (Calgary) Ltd. 

Enbridge Pipelines Inc. 
EnCana Corporation 
EnerMark Inc. 
Environnement Canada – ÉcoAction 2000 
Environnement Canada – Plan

d’assainissement du littoral atlantique 
Environnement Canada – Programme

d’intendance de l’habitat 
Environnement Canada – Service canadien

de la faune 
Evolve Surface Strategies Inc. 
ExxonMobil Canada Energy 
Flagstaff (Comté de) 
Fondation de la faune du Québec 
Fondation TD des amis de l’environnement 
Fonds de l’environnement de Shell 
Friends of Cornwallis River Society 
Galleon Energy Inc. 
Gestion des ressources hydriques Manitoba
Green Drop Ltd. 
Green-Con Lands Ltd. 
Greenview No. 16 (District municipal de) 
Habitat Conservation Trust Fund 
Habitat faunique Canada 
Habitat pour l’humanité 
Harvest Energy 
Hasco Development Corporation 
Heritage Surface Solutions Ltd. 
Imperial Oil Resources Ltd. 
Integrated Geophysical Consultants Ltd. 
Inter Pipeline Fund 
J.D. Irving, Limited 
Jaffer Real Estate Limited Partnership III Inc 
JI Properties Inc. 
Kanover Ltd. 
Kinder Morgan, Inc. 
Kings Community Economic 

Development Agency 
Kings County (Municipalité de) 
Kinsmen Club of Yorkton 
Lac La Biche Feed Mill & Farm Supply Ltd. 
Lakeland (Comté de) 
Lamont (Comté de) 
Land Solutions Inc. 
Landwest Resource Services Ltd. 
Lane Land Services Ltd. 
Little Saskatchewan River Conservation

District 
LXL Consulting Ltd. 
M. et Mme Donald M. Ross 
Manitoba Wildlife Federation Habitat

Foundation 
Manitok Exploration Inc. 
MEC Operating Company 
MGV Energy Inc. 
Minco Gas Co-op Ltd. 
Ministère de l’Éducation, du Loisir et du

Sport du Québec 
Ministère de l’Agriculture de la 

Nouvelle-Écossse 
Ministère de l’Agriculture de 

l’Île-du-Prince-Édouard 
Ministère de l’Energie, des Mines et des

Ressources du Yukon 
Ministère de l’Environnement de la

Nouvelle-Écossse 

Ministère de l’Environnement du 
Nouveau-Brunswick

Ministère des Ressources naturelles de la
Nouvelle-Écosse 

Ministère des Ressources naturelles du
Nouveau-Brunswick 

Ministère des Ressources naturelles et de la
Faune du Québec 

Ministère des Richesses naturelles 
de l’Ontario 

Ministère des Transports et des Travaux
publics de l’Île-du-Prince-Édouard 

Ministère du Développement durable, de
l’Environnement et des Parcs du Québec 

Mistik Management Ltd. 
Mor-West Ventures Inc. 
MSL Land Services Ltd. 
Municipal District of Wainwright 
NAL Resources Limited 
Newfoundland-Labrador Department of

Environment and Conservation 
Nexen Inc. 
Northrock Resources Ltd. (Canada) 
Northwest Territories Department of

Environment and Natural Resources 
Nova Scotia Crown Share Land Legacy Trust 
Nova Scotia Federation of Agriculture 
Nova Scotia Habitat Conservation Fund 
Omera Resources Limited 
OutSource Seismic Consultants Inc. 
Pan Canadian Petroleum Limited 
Paramount Energy Trust 
Parcs Canada 
Park Paving Ltd. 
Park Ridge Homes Ltd. 
Pengrowth Corporation 
Penn West Petroleum Ltd. 
Pierce Reston Inc. P
onoka (Comté de) 
Prairie Land & Investment Services Ltd. 
Prairie Land Consultants Inc. 
Prairie Mines and Royalty Ltd. 
Prairie Plantation Inc. 
Programme de conservation des zones

naturelles 
Prospect Land Services (Alta) Ltd. 
Prospect Oil and Gas Management Ltd. 
Renton Land Services (1983) Ltd. 
Ressources naturelles Canada –

Programme du plateau continental polaire
Richard Ivey Foundation 
Richardson Foundation Inc. 
Richland Petroleum Corporation 
Rife Resources Ltd. 
Rocky Mountain Property, Inc. 
Sabretooth Energy Ltd. 
Saskatchean Crop Insurance Corporation 
Saskatchewan Environment 
Saskatchewan Watershed Authority 
SaskEnergy Incorporated 
SaskPower 
SaskTel 
Scott Land and Lease Ltd. 
Shell Canada Products Ltd. 
Signalta Resources Limited 
Silverado Properties Ltd. 
Simon Fraser University 

Sobey Foundation 
Société de développement régional du

Nouveau-Brunswick
Société de la faune et des parcs du Québec 
Société pour la nature et les parcs du Canada
Société protectrice du patrimoine

écologique du Manitoba 
St. Albert (Ville de) 
Standard Land Company Inc. 
Strategic Land Services Inc. 
Strathcona (Comté de) 
Sturgeon (Comté de) 
Suncor Énergie Inc. 
TD Canada Trust 
TERA Environmental Consultants 
Terra-Sine Resources Ltd. 
The Harold Crabtree Foundation 
The W. Garfield Weston Foundation 
Thompson & Associates, Inc. 
Tides Canada Foundation T
ouchdown Land Consultants Ltd. 
TransGas Limited 
Traverse Landgroup Ltd. 
Trident Exploration Corp. 
Trilogy Energy Corp. 
TriStar Oil & Gas Ltd. 
Tula Foundation 
Turtle Mountain Conservation District 
Twin Butte Energy Ltd. 
Université de Sherbrooke 
Université du Québec à Montréal 
Université du Québec à Rimouski 
Université Laval 
Upper Assiniboine River Conservation

District 
Vancouver International Airport Authority 
Venturion Natural Resources Limited 
Vermilion Energy Trust 
Viterra VSD Developments Corporation 
WAM Development Group 
Westfire Energy Ltd. 
Weyerhaeuser 
Wheatland Industrial Park Inc. 
Yorkton Wildlife Federation 
Zargon Energy Trust 

Autre
Wrangel Island Nature Reserve

États-Unis
Alabama Department of Conservation and

Natural Resources
Alliance Pipeline Limited Partnership
Anonymous Foundation
Arizona Game and Fish Department
Arkansas Game and Fish Commission
Atlantic Flyway Council
Avian Specialty Veterinary Services of Alaska
Bayer CropScience Inc.
Boreal Songbird Initiative
California Department of Fish and Game
Campion Foundation
Cargill Limited
Central Flyway Council
ConocoPhillips Alaska

Davis & Company
Delaware Department of Natural Resources

and Environmental Control 
Ducks Unlimited, Inc.
Florida Fish and Wildlife Conservation

Commission
Fonds mondial pour la nature
FRC Alberta Properties Inc.
Friends of the Nature Conservancy 

of Canada
Georgia Department of Natural Resources,

Wildlife Resources Division
Illinois Department of Natural Resources
Indiana Department of Natural Resources
Iowa Department of Natural Resources
Irene W. and C.B. Pennington Foundation
Kansas Department of Wildlife and Parks
Kentucky Department of Fish and 

Wildlife Resources
Louisiana Department of Wildlife 

and Fisheries
Massachusetts Division of Fisheries and

Wildlife
Michigan Department of Natural Resources

and Environment
Minnesota Department of Natural Resources
Mississippi Department of Wildlife,

Fisheries and Parks
Mississippi Flyway Council
Missouri Department of Conservation
Montana Fish, Wildlife & Parks
National Fish and Wildlife Foundation
Nebraska Game and Parks Commission
Nevada Department of Wildlife
North Carolina Wildlife Resources Commission
North Dakota Game and Fish Department
Océans Nord Canada
Ohio Division of Wildlife
Oklahoma Department of Wildlife

Conservation
Open Space Institute
Pennsylvania Game Commission
PEW Charitable Trusts
Rhode Island Department of Environmental

Management, Division of Fish and Wildlife
South Carolina Department of Natural

Resources
South Dakota Game, Fish and Parks 
Southern llinois University
Syngenta Crop Protection Inc.
Tennessee Wildlife Resources Agency
Texas Parks and Wildlife Department
The Nature Conservancy
The Rhode Island University
Transcanada Pipelines, Ltd.
U.S. Fish and Wildlife Service
U.S. Geological Survey – Biological

Resources Division
University of Alaska
Vermont Department of Fish and Wildlife
Washington Department of Fish 

and Wildlife
West Virginia Division of Natural Resources
Wisconsin Department of Natural Resources
Wyoming Game and Fish Department

Nous remercions tous nos partenaires financiers et nous nous excusons si nous avons par inadvertance oublié des donateurs dans cette liste.


